
Hôpital
Vétérinaire
Prévost inc.

Un service professionnel dans une ambiance chaleureuse

2906 Curé-Labelle, Prévost, QC J0R 1T0 

450 224-4460

La solution canine  
des Laurentides

• Toilettage 
• Cours d'obéissance  
• Nourriture d’animaux 

     450 530-2022

 
• Toilettage 
• Cours d'obéissance  
• Nourriture d’animaux 
 
     450 530-2022 
www.centreeducatifcanin.com

Michel Roy
C O U R T I E R I M M O B I L I E R

450 563-5559
Évaluation gratuite
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Les cours ont lieu le lundi  
et le mercredi de 18 h 30 à 20 h 

au Centre éducatif et 
communautaire des Hauteurs 
30, rue Bourget, Saint-Hippolyte

 • Concentration • Cardio          
   • Détermination • Souplesse 
      • Contrôle de soi • Auto défense 

Senseï : Michel Petit Tél. : 450 563-3622 petitm@csrdn.qc.ca

Inscrivez-vous. 
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SAINT-HIPPOLYTE
957, chemin des Hauteurs 450.224.8555

HEURES D’OUVERTURE
Lundi au vendredi 8h à 21h | Samedi et dimanche 8h à 17h

*SANS INTÉRÊTS
FRAISVERSEMENTS ÉGAUX

*Possibilité d’obtenir du financement en 12 versements égaux sans frais sans intérêts sur la marchandise en stock et en commande spéciale. Le cumulatif des achats  doit totaliser au minimum 500$ et au maximum 5000$ avant taxes. Les 
taxes, les services personnalisés, tels que la salle de coupe, le remplissage de propane,  l’installation et la livraison sont payables à l’achat et ne peuvent être financés. Sous réserve de l’approbation du service de crédit. Détails en magasin.

Le samedi 19 janvier, au Centre 
de Plein Air Roger-Cabana à 
Saint-Hippolyte, s’est tenue  
une journée d’échanges et de 
réflexions sur le projet d’école 
secondaire publique à Prévost. 
Cette rencontre avait pour 
objectif de réunir plusieurs 
acteurs du milieu pour définir 
cette école de proximité qui 
desservirait les communautés 
de Prévost et de Saint-
Hippolyte. 

Cette journée de discussions était orches-
trée par l’organisme Pour une école secondaire 
à Prévost, un OSBL créé par des citoyens de  
Prévost et de Saint-Hippolyte, et soutenu par 
ces deux municipalités. Même si une école  
secondaire est demandée par les citoyens de-
puis près de 20 ans, et que plus de 6  000  
Prévostois et Hippolytois ont signé une pétition 
à cet effet, il reste encore à obtenir le consen-
tement de la Commission scolaire de la  
Rivière-du-Nord ! 

Un projet rassembleur 
Ce séminaire d’une journée a permis à des 

jeunes et des adultes des deux municipalités 

d’exprimer leur vision d’une école secondaire 
de rêve. Notre députée et ministre madame 
Marguerite Blais, également citoyenne de Saint-
Hippolyte, a aussi pris la parole lors de l’évé-
nement. 

Plusieurs autres élus y ont participé  : le 
maire de Prévost, Paul Germain, son homo-
logue hippolytois, Bruno Laroche, et plusieurs 
conseillers municipaux, dont Bruno Allard, 
responsable de ce dossier auprès de la  
municipalité de Saint-Hippolyte. Ce dernier a 
confirmé le soutien de la municipalité dans ce 
projet. Des commissaires scolaires, dont Jean-
Pierre Joubert, président de la Commission sco-
laire de la Rivière-du-Nord, étaient également 
sur place. 

Une école qui nous ressemble 
Le thème de la journée était «  Ensemble  

bâtissons notre école, un milieu de vie qui nous 

ressemble ». Les participants étaient donc invi-
tés à définir une école secondaire qui soit ins-
pirante pour ceux qui la fréquenteront. Une 
école de rêve qui s’intègrera au milieu de vie lo-
cal et répondra aux besoins de la communauté. 

Dans son communiqué de presse, l’orga-
nisme Pour une école secondaire à Prévost estime 
que « la ministre Blais a très bien exprimé sa vi-
sion d’une école secondaire de proximité à  
Prévost. Des mots qui rejoignent les principes 
mis de l’avant par l’organisme […] » Dans son  
allocution, la ministre a évoqué que la construc-
tion de cette école est aussi un projet de société 
puisqu’elle abritera la nouvelle bibliothèque 
publique de Prévost, sera un lieu de confé-

rences et brisera l’isolement social. « Alors tout 
le monde va pouvoir profiter de l’emplacement 
de l’école secondaire dans un environnement en 
pleine nature […] », a-t-elle soutenu. 

Outre son intégration dans la vie de la com-
munauté, une école de proximité à Prévost pré-
senterait d’autres avantages pour les élèves  :  
réduction du temps de transport et dimension 
humaine de l’établissement (entre 800 et 1 000 
élèves). Tous ces éléments favorisent un senti-
ment d’appartenance, une plus grande moti-
vation et la réussite scolaire chez les élèves. 

Une école du 21e  siècle en milieu 
naturel 

Quatre conférences ont également nourri 
la réflexion des participants. Différents thèmes 
ont été abordés telles la démocratie partici-
pative et la gouvernance locale, les relations 
école-famille-communauté, la protection de la 
biodiversité et la mise en valeur des paysages 
et des milieux naturels dans le cadre d’un pro-
jet éducatif et collectif. 

Il a aussi été question de réaménagement 
des classes en « environnements d’apprentis-
sage plus créatifs et stimulants » pour repren-
dre les termes de Marc-André Carignan, un 
des conférenciers invités et auteur du livre Les 
écoles qu’il nous faut. 

Pour que le rêve devienne réalité 
Rejointe par téléphone, Hélène Durocher, de 

l’organisme Pour une école secondaire à Prévost, 
conclut : « On est contents du séminaire. On a 
pu définir une vision de l’école. Et on a de nou-
veaux bénévoles pour nous soutenir. Mais le 
combat n’est pas encore gagné et la pression 
doit être maintenue  ». Pour plus d’informa-
tions : ecolesecondaireprevost.org. ou la page 
Facebook de l’organisme.

Pour une école secondaire à Prévost 
Une vision commune se précise 

Marie Perreault 
mperreault@journal-le-sentier.ca 

Vie 
communautaire

Marguerite Blais (à droite) s’est adressé  
aux participants attentifs. 

PHOTOS HÉLÈNE DUROCHER
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MERCI
À NOS PARTENAIRES !

PARTENAIRES MAJEURS PARTENAIRES MÉDIAS

À LA BIBLIOTHÈQUE

21 FÉVRIER AU 19 MARS
VERNISSAGE AVEC VINS ET FROMAGES LE 21 FÉVRIER DE 17 H À 19 H

en présence de plusieurs familles marquantes de Saint-Hippolyte 

EXPOSITIONFamilles
D’ICI

De nombreuses familles de
Saint-Hippolyte replongent dans

des souvenirs pas si lointains… 
Découverte de précieux artefacts 
et de photos d’époque présentant 

quelques-unes des familles ayant marqué 
l’histoire de la Municipalité. Une trame sonore, 

composée de témoignages d’anciens 
partageant leurs mémoires, sera diffusée

tout au long de la visite.

S A I N T- H I P P O LYT E .CA / 1 5 0A N S
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saint-hippolyte.ca

LA MUNICIPALITÉ DE SAINT-HIPPOLYTE
manifeste son soutien à la réussite éducative. 

Que vous soyez parent, membre de la famille, ami, éducatrice en petite enfance, 
éducateur en service de garde, enseignante, intervenant communautaire, professionnel 

ou employeur, les membres du conseil municipal de Saint-Hippolyte
vous invite à encourager et soutenir la persévérance scolaire

et la réussite éducative de tous nos jeunes.

UNE INITIATIVE DE : AVEC LE SOUTIEN DE :

DU 11 AU 15 FÉVRIER 2019 JOURNEESPERSEVERANCE SCOLAIRE.COM                  #JPS2019

Pour plus d'informations sur nos actions locales



Le Marché Tradition de Saint-
Hippolyte s’est distingué, cette 
année, lors de la campagne 
annuelle de La Guignolée des 
marchands œuvrant sous les 
bannières Tradition et 
Bonichoix. L’épicerie, sise au 
cœur du village, s’est classée 
bonne première dans l’est du 
Canada pour la vente de sacs de 
Guignolée à 10 $. Cet exploit a 
été réalisé grâce à la grande 
générosité des Hippolytois, de 
l’engagement hors du commun 
des membres du personnel  
et de quelques ingrédients 
magiques... 

Déclencheur : les résultats  
de la campagne 2017  

Novembre 2018 : c’est dans un décor d’au-
tomne aux allures d’hiver que les graines de cet 
exploit ont été plantées. En prenant connais-
sance des statistiques de la campagne de La Gui-
gnolée 2017, René Stampfler, directeur du Mar-
ché Tradition de Saint-Hippolyte, décide de 
confier le mandat de la campagne 2018 à la su-
perviseure de soir, Diane Boisvenue. Au départ, 
l’objectif qu’il lui donne est assez simple, soit de 
dépasser les 85 sacs vendus l’année précédente. 

Pour Diane Boisvenue, qui travaille au sym-
pathique marché depuis 2015, le magasin  
dispose de tous les ingrédients pour bien 
réussir le mandat qui lui est confié. D’une part, 
elle sait que les employés sont mobilisés et font 
preuve d’un fort esprit d’équipe. D’autre part, 
cette Hippolytoise de longue date connaît la 
grande générosité des citoyens de la munici-
palité et elle sent qu’ils vont répondre positi-
vement à l’appel. 

La recette : esprit d’équipe,  
générosité et... quelques  
ingrédients magiques ! 

En cuisine, lorsqu’on suit la recette à la let-
tre, le plat est généralement réussi. Mais cer-
tains plats deviennent exceptionnels lorsqu’on 
y ajoute quelques ingrédients supplémen-
taires, aux effets presque magiques... C’est 
exactement ce qu’a fait la superviseure 
lorsqu’elle a réfléchi à la façon de s’y prendre 
pour motiver les troupes en vue de relever le 
défi de son patron. 

Tout d’abord une consigne est donnée à 
l’équipe de caissières. Elles doivent sensibiliser 
tous les clients à la campagne en cours en leur 
offrant d’acheter le sac à 10 $. Ensuite, le por-
tique d’entrée est aménagé de telle sorte que 
les sacs déjà vendus sont fièrement mis en 
évidence. (Si vous êtes allés au Marché  
Tradition pendant les Fêtes, vous n’avez pu 
les manquer!) Enfin, un concours impromptu 
est organisé au profit de l’équipe de caissières. 
La « meilleure vendeuse de sac » sera récom-
pensée d’un prix plutôt original : une journée 
de congé payée, remplacée bénévolement 
par Diane Boisvenue ! 

Bien que salué par l’équipe de gestion et ses 
collègues, ce geste est venu tout naturelle-
ment pour cette femme discrète. Elle affirme 

doucement qu’elle n’y voit qu’une occasion de 
faire du bénévolat, de façon un peu différente. 
Cet engagement personnel semble d’autant 
plus facile puisqu’elle sait que tous les dons et 
denrées recueillis lors de la campagne retour-
neront directement dans sa communauté par 
l’intermédiaire du Comptoir alimentaire de 
Saint-Hippolyte. 

Des résultats au-delà des  
attentes… et quelques soucis  
logistiques ! 

Les sacs sont commandés par M. Stampfler. 
Ces derniers sont préparés par Sobey’s et ex-
pédiés avec les autres items faisant partie des 
commandes passées auprès du franchiseur. 
L’enthousiasme des caissières est contagieux 
et la réponse des clients est à l’avenant. Le pre-
mier week-end, le marché manque de sacs... 
Malgré ce départ prometteur, le gestionnaire 
entretient un petit doute : dans le domaine de 
l’alimentation, rien de pire qu’un inventaire in-
vendu qui prend de la place pour lequel le four-
nisseur a déjà été payé ! Qu’à cela ne tienne, le 
directeur double la commande suivante ! 

C’est lors du deuxième week-end de la 
campagne que René Stampfler a compris qu’il 
se passait quelque chose. Non seulement le 
nombre de sacs vendus en 2017 était déjà dé-
passé, mais le magasin avait manqué de sacs 
pour une deuxième fin de semaine de suite ! Ses 
doutes envolés, il ajuste 
alors les commandes et 
les sacs ne manqueront 
plus pour le reste de la 
campagne. Il s’en remet 
à la fougue de sa joyeuse 
équipe pour «  vider les 
palettes  » et remplir le 
portique de sacs de La 
Guignolée, rouges et 
verts. La réponse des ci-
toyens ne faiblit pas et le 
portique se remplit vite. 
Tellement que le maga-
sin doit solliciter régu-
lièrement le Comptoir 
alimentaire de Saint- 
Hippolyte afin que leurs bénévoles, un peu 
plus sidérés à chaque appel, passent prendre 
possession des denrées recueillies, pour faire 
de la place aux nouvelles ventes ! 

Une augmentation de...  
614 % et une première place  
dans l’est du Canada 

Au total, 522 sacs de La Guignolée ont été 
vendus par le commerce en un peu plus d’un 
mois. Il s’agit d’une augmentation de plus de 
614 % par rapport à 2017 ! En entrevue télé-
phonique, Martin Gratton, propriétaire du  
commerce, n’en revient pas lorsqu’il indique ces 
chiffres. Le timbre de sa voix transmet, sans l’om-
bre d’un doute, la grande fierté qu’il éprouve en-
vers son équipe. Ce dernier insiste justement sur 
l’importance d’accorder tout le crédit à l’équipe 
du magasin victorieux. De fait, l’équipe a réalisé 
tout un exploit en se classant première, toutes 
catégories confondues, parmi tous les magasins 
Tradition et Bonichoix du Québec, de l’Ontario 
et du Nouveau-Brunswick. 

Les statistiques sont impressionnantes.  
Pourtant les membres de l’équipe interrogés 
sont unanimes  : ils soulignent d’emblée la 
grande générosité des citoyens comme facteur 
principal de réussite, au-delà des résultats ob-
tenus ou de leur engagement personnel. 

Saint-Hippolyte :  
une communauté généreuse  
et une équipe reconnaissante 

Cette générosité a donc été « l’ingrédient 
magique » qui a fait de la recette imaginée par 

Diane Boisvenue un plat vraiment excep-
tionnel. Sur ce point, soulignons que le com-
merce ayant obtenu la deuxième place a 
vendu 200 sacs de moins, et ce, malgré un bas-

sin de population quatre fois plus grand que 
Saint-Hippolyte... 

Pour remercier la population et plus parti-
culièrement les clients du commerce, une af-

fiche soulignant les résultats 
de la campagne a été expo-
sée à l’entrée du marché 
pendant tout le mois de jan-
vier. Ce n’est que depuis 
quelques jours que cette 
dernière a été retirée. Don-
nons le mot de la fin à cette 
belle équipe qui désire  
dire aux citoyens de Saint- 
Hyppolite et des alentours 
qui fréquentent leur mar-
ché  :  Merci pour votre 
grande générosité et... à 
l’an prochain !
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La Guignolée au Marché Tradition :  
mobilisation d’équipe et générosité locale 

Trois membres de l’équipe du Marché Tradition de Saint-Hippolyte.  
Dans l’ordre habituel : Nathalie Fournelle, caissière.  

Nathalie Chartier, chef caissière. Diane Boisvenue, superviseure de soir. 
PHOTO JEAN-PIERRE TREMBLAY

Jean-Pierre Tremblay 
jptremblay@journal-le-sentier.ca 

Vie 
communautaire

Une histoire à suivre... 

L’histoire ne dit pas le nom de la caissière ayant remporté la 
journée de congé offerte bénévolement par Diane Boisvenue.  
Les données nécessaires n’étaient pas encore disponibles, au 

moment d’écrire l’article. Les membres du personnel interrogés 
affirment toutefois qu’une chaude lutte s’est installée où trois 

caissières seraient pratiquement nez à nez.  
Le Journal Le Sentier s’engage solennellement à communiquer  

le nom de la gagnante dans son édition de mars !

  Il est      le    
                          OOÙÙ                    BBOONNHHEEUURR,,  il est où ?

Vous me connaissez déjà…  
Au cours de ces années passées avec Le 

Sentier comme journaliste, vous m’avez lue  
interviewant des personnalités de chez 
nous comme Jacques Grand’Maison, Da-
nielle Desjardins, Valérie Beauchamp et plu-
sieurs autres... 

Vous m’avez également suivie, y a trois 
ans déjà, lors de ma chronique mensuelle 
portant sur les gens vivant avec une défi-
cience intellectuelle et particulièrement 
sur les aidants naturels et professionnels 
comme le Centre Le Florès, les parents, les 
chefs d’entreprise et plus. 

Je vous reviens en mars 2019 
Je vous reviens avec des « histoires vraies 

» dont les noms et quelques détails seront 

changés pour respecter l’entière confiden-
tialité de ceux et celles qui m’ont consultée. 
Chaque mois, je vous ferai donc entrer dans 
mon cabinet et vous raconterai, le plus fi-
dèlement possible, le déroulement d’une 
entrevue. 

Ma nouvelle chronique « Il est 
où le Bonheur, il est où ? * » 

Tout d’abord, le titre de ma prochaine 
chronique est inspiré de la chanson de  
Christophe Maé qui mérite d’être enten-
due et réentendue. Or, mon but, tout au 
long de cette nouvelle chronique, sera de 
partager avec Vous le Bonheur d’une crois-
sance, d’une transformation, d’un tournant.  

 
 
 
 
 
  

pierrette anne boucher inc. 
 

 
 

* Paroles et musique de Christophe Maé

      
             OÙ          BONHEUR, 

      
             OÙ          BONHEUR, 

Pierrette-Anne Boucher 
paboucher@journal-le-sentier.ca 



L’exposition Imaginarium, de 
l’artiste multidisciplinaire Kim 
Durocher, est présentée à la 
salle multifonctionnelle de  
la bibliothèque jusqu’au 19 
février. 

L’art a toujours fait partie de sa vie. Kim  
Durocher 1 s’est initiée à l’aquarelle alors 
qu’elle n’avait que six ans. Elle a étudié en arts 
visuels à l’université Concordia. Elle a choisi 
de compléter une majeure en Studio Arts 
parce que cela lui permettait d’apprivoiser 
plusieurs médiums de création. Déjà, elle re-
fusait de se limiter à une seule forme d’ex-
pression. Encore aujourd’hui, elle ne se consi-
dère pas comme une peintre. Elle se définit 
comme une artiste en arts visuels. Elle fait de 
la sculpture, de l’illustration, des installa-
tions. Si elle produit surtout des tableaux, c’est 
parce que c’est un art financièrement plus 
abordable. 

« J’ai toujours souhaité rendre l’art plus ac-
cessible à tout le monde. C’est pourquoi je me 
suis beaucoup investie avec Etsy 2 dans l’or-
ganisation d’événements. Et que je n’ai pas 
hésité à offrir des produits dérivés, même si 
cela n’est pas apprécié dans certains milieux. 
Aujourd’hui je me consacre de plus en plus 
à la médiation culturelle avec des projets 
adaptés à différentes clientèles. C’est une au-
tre façon de rendre l’art plus accessible. » 

Approche créatrice 
Kim Durocher n’a pas de plan défini 

lorsqu’elle commence une nouvelle pièce. 
Elle se laisse toute liberté de créer. Elle joue 
de différents médiums et tire profit de plu-
sieurs matériaux : de l’acrylique, des collages, 
des china markers, des craies de cire et quel-
quefois des fils de métal. Elle utilise des toiles, 
mais aussi des supports de bois, ce qui lui per-
met de couler du vernis sur certaines de ses 
créations. Ainsi, personnages et paysages, 
formes et motifs, fusionnent en un amal-
game morphologique unique. 

« Pour moi, un tableau est une histoire. Je 
peux donc avoir de la difficulté à me res-
treindre à un cadre. Alors, lorsque j’ajoute des 

pages à ces histoires, mes compositions de-
viennent des diptyques, des triptyques... 
jusqu’à des polyptyques! C’est de cette façon 
que je crée des univers. Mes personnages me 
ressemblent, avoue-t-elle. Ils sont toujours lu-
diques et accessibles. J’aimerais quelquefois 
que le résultat soit plus neutre, mais, presque 
malgré moi, je produis toujours des œuvres 
très colorées. » 

« Mes tableaux, des histoires en 
évolution » 

Pour cette exposition, elle présente un 
agencement de toiles issues de séries qu’elle 
a réalisées dans le cadre de plusieurs projets. 
En les mettant côte à côte, elle a créé un  
nouveau dialogue entre elles. « J’ai retouché  

certains tableaux, j’en ai refait d’autres.  Certains 
artistes n’envisageront jamais de modifier une 
toile terminée surtout si elle a déjà été expo-
sée. Je ne le vois pas ainsi : pour moi, une his-
toire racontée en images peut être réinventée ». 

C’est ainsi qu’elle nous propose un nou-
veau voyage, construit sur l’exploration de 
thèmes qu’elle a abordés au cours des der-
nières années. Avec L’essentiel est invisible, 
basé sur l’histoire du Petit Prince, Kim nous of-
fre une planète à habiter et les semences 
qui permettront d’y faire pousser tous les 
rêves. Avec Le zoo imaginaire, elle présente 
des diptyques aux images interchangées 
créant ainsi des espèces animales hybrides fa-
bulées. Avec Les Ailésphants, des ailes de bric 
et de broc transportent les éléphants dans cet 
ailleurs qu’ils ont souhaité. Avec L’art de la Joie, 
c’est la forme du muscle du cœur qui est uti-
lisé pour illustrer les passions et les pulsions. 
N’a-t-on pas le cœur qui s’emballe lorsqu’on 
consent à vivre avec intensité ? D’un ensem-
ble à un autre, l’artiste affiche une expression 
artistique qui s’enchâsse dans des trames de 
nature, d’enfance et d’imaginaire. 

L’art en partage 
«  En 2019, je m’offre de belles pages 

blanches en cadeau », confie l’artiste. Car Kim 
Durocher a un projet de livre pour enfant. Elle 
en sera l’auteure et l’illustratrice. Mais ce pro-

jet personnel ne l’éloignera pas du besoin 
profond qu’elle ressent de p-art-ager l’art.  
Elle compte donc s’investir encore plus dans 
la communauté en offrant des ateliers et des 
formations. C’est sa réponse à la question ré-
currente qui l’anime lorsqu’elle crée : « com-
ment vais-je pouvoir apporter ça aux gens ? » 

 
1 http://www.kimdurocher.com/ 
2 Etsy : boutique en ligne pour les créateurs
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Imaginarium - Quand l’art s’offre en partage 

Lyne Boulet
lboulet@journal-le-sentier.ca

Culture

Venez rencontrer 
notre équipe

• Dre France Lafontaine

• Dre Annick Girard

• Dre Maude Pettigrew

780, chemin des Hauteurs, suite 202
Saint-Hippolyte, QC, J8A 1H1

450 224-8241
info@vos-dents.com

Notre calendrier est relié au 
soleil. Il fut conçu à la fin du 
XVIe siècle, en 1582, pour 
remplacer celui dit de Julien 
qui ne tenait pas compte des 
années bissextiles. Il fut suivi 
par quasi tous les pays 
occidentaux même si certains 
pays comme la Suède ou 
l’Angleterre l’adoptèrent un 
peu plus tard. 

C’est le pape Grégoire XIII 
qui en est l’instigateur, d’où 
son nom de calendrier gré-
gorien. La seule différence 
avec le précédent, c’était qu’on 
y comptait les années bissex-
tiles. Il suscita de nombreux 
débats, car vouloir calculer les 
jours, les semaines, les mois ne 
fut pas une tâche si facile 
puisque même s’il est divisé 
en douze mois, ces derniers sont de durée 
inégale puisqu’ils veulent suivre le chemi-
nement de la lune de son premier quartier 
à sa pleine rondeur. N’oublions pas que la 
lune était d’une importance capitale, tant  

 
pour les marins, les agriculteurs que pour la 
population rurale. 

La fête de Pâques 
C’est pourquoi la fête de Pâques est aussi 

reliée à notre astre lunaire puisqu’elle se fête 
toujours le premier dimanche qui suit la 
première pleine lune après l’équinoxe du 
printemps. Voilà pourquoi Pâques change  
de date presque toutes les années. C’est 
l’ère chrétienne, donc après Jésus-Christ, 
qui marque le début de notre décompte 
du temps. C’est pourquoi les années avant 

l’apparition du Christ sont tou-
jours précédées par un élément 
négatif : av. J.-C. Étonnamment, il 
n’y a pas d’année zéro. 

En pays musulman 
Il faut aussi souligner que plu-

sieurs pays comme l’Afghanis-
tan, l’Arabie saoudite, l’Éthiopie, 
l’Iran, le Népal et le Vietnam n’ont 
jamais suivi notre calendrier gré-
gorien. Ainsi, si vous êtes dans 
l’un de ces pays, vous n’êtes pas 

en 2019, car en pays musulman, vous vivez 
en 1440. Il faut pourtant préciser que ces der-
niers doivent suivre l’ordre du calendrier 
grégorien pour bien s’accommoder avec 
ceux qui suivent ce calendrier.

Monique Pariseau 
mpariseau@journal-le-sentier.ca 

Il était une fois

Notre 
calendrier

Kim Durocher devant ses œuvres. 
 
Des invités au vernissage  
devant les toiles de l’artiste. 
PHOTOS BÉLINDA DUFOUR



C’est à l’historien, professeur et 
journaliste Antoine Michel 
LeDoux que revenait l’honneur 
de lancer les festivités du 150e 
anniversaire de Saint-Hippolyte 
avec sa conférence intitulée Le 
legs de nos familles migrantes. 

Malgré le cocktail météo hivernal, 70 per-
sonnes se sont rendues au Centre des loisirs 
et de la vie communautaire le 24 janvier pour 
l’événement. D’entrée de jeu, monsieur  
LeDoux a su captiver l’attention de l’auditoire 
en mettant en lumière la généalogie de sa pro-
pre famille autour du lac Connelly avant de 
faire un bref sondage sur l’origine des per-
sonnes présentes. 

En cette période où on entend un discours 
souvent malsain au sujet des migrants, l’his-
torien a démontré l’enrichissement issu de la 

rencontre des peuples et des échanges cul-
turels au fil du temps. Remontant à la préhis-
toire en passant par l’Antiquité et le Moyen 

Âge, il a fait état de l’ouverture de nos prédé-
cesseurs et de l’apport des civilisations entre 
elles en temps de paix, comme en temps de 
guerre. Échantillon en main, il s’est servi des ori-
gines de la ceinture fléchée pour aborder le 
thème des différentes vagues d’immigration 
en Amérique depuis les Vikings et leurs 
contacts probables avec les Premières na-
tions. « Les coureurs des bois ne se doutaient 
sans doute pas qu’ils portaient un symbole qui 
cumulait 1 000 ans d’échanges culturels », a-
t-il conclu. 

Plus près de nous, monsieur LeDoux a re-
laté la présence du peuple nomade Weskari-
nis à partir de 10 000 à 8 000 ans avant notre 
ère. D’ailleurs deux artéfacts découverts à 
Saint-Hippolyte près des rivières l’Achigan et 
Abercrombie, soit un biface et un grattoir,  
témoignent de sa présence durant cette  
période. Par la suite, il a parcouru l’histoire du 
territoire hippolytois entre sa vocation fores-
tière ayant précédé la colonisation jusqu’aux 
beaux jours de la villégiature avec ses maisons 
de pension, colonies de vacances, hôtels et  
restaurants. 

Dans sa démarche, monsieur LeDoux a 
notamment consulté le recensement de 1750 
pour identifier les familles souches de Saint-
Hippolyte. Il a sollicité la collaboration de 
nombreux Hippolytois de migration ancienne 
et récente. Pour se tourner vers l’avenir, il a  
également rencontré des écoliers issus des  
familles migrantes afin de connaître leur vision 
de la municipalité. Une revue souvenir a été 
produite pour compléter la conférence et as-
surer la pérennité du travail requis pour sa pré-
paration. Cette revue à faible tirage est aussi 
un avant-goût du livre du 150e à paraître en 
septembre. 

Nul doute que l’enseignant en lui aurait pu 
nous entretenir encore des heures sur l’Histoire 
de Saint-Hippolyte, de ses origines jusqu’à 
aujourd’hui. Toutefois, monsieur LeDoux a dû 
interrompre sa présentation à 20 h 25 afin de 
faire place à la troupe de danse Les pieds lé-
gers qui a conclu la soirée. Tout à fait dans le 
thème, cette troupe de danse folklorique a 
d’abord présenté une danse irlandaise ayant 
inspiré la gigue qui allait devenir si populaire 
au Québec. En seconde partie de prestation, 
la troupe a choisi une danse issue des peuples 
métis du Manitoba afin d’illustrer les influences 
des danses irlandaises et de la gigue auprès de 
cette population. 

Plusieurs personnes sont restées sur leur 
appétit relativement à l’histoire de Saint- 

Hippolyte. Ce n’est que partie remise, puisque 
la programmation du 150e recèle plusieurs 
événements retraçant les familles, les écoles 
et églises ainsi que l’évolution du plein air et 
de la villégiature sont au menu. Ne manquez 
pas la suite.

Salle comble pour le premier événement du 150e ! 
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Serge GINGRAS  •  Danielle GINGRAS • Maxime GINGRAS

Tél. : 450 563-3225 | Téléc. : 450 563-2712

89, chemin du lac de l’Achigan
Saint-Hippolyte, J8A 2R7

www.excavationsgingras.com 
info@excavationsgingras.com

MINI-EXCAVATIONINSTALLATION
DE FOSSE SEPTIQUE

MUR DE SOUTÈNEMENT

VENTE
DE GRAVIER CONCASSÉ

RÉPARATION 
DE DRAIN FRANÇAIS MUR DE PIERRE

E X C AVAT I O N

e xc ava t i o n s g i n g ra s . c o m

La troupe de danse Les pieds légers de Laval en spectacle après la conférence. 
PHOTO BRUNO ALLARD

Antoine Michel LeDoux est 
détenteur de deux maitrises,  

en histoire et en psychopédagogie. 
D’abord enseignant au niveau 
secondaire aux quatre coins du 

Québec et dans l’Ouest canadien,  
il a passé la dernière moitié de sa 
carrière au bercail. Il a également 
été conférencier et formateur en 

enseignement. En plus de 
collaborer à titre de chroniqueur 
pour Le Sentier, il est maintenant 
professeur permanent à l’UQAM  
où il contribue à la formation des 

futurs enseignants aux cinq niveaux 
d’enseignement du secondaire.

Antoine Michel LeDoux. 
PHOTO BRUNO ALLARD

Colette St-Martin
c.st-martin@journal-le-sentier.ca

Vie 
communautaire
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Mots croisés J A C Q U E S D A X E L E T
jdaxhelet@journal-le-sentier.ca

H

HORIZONTALEMENT 
 
  1.  Fleur des prés. 
  2.  Formidable – Ensemble de 

lois. 
  3.  Convention – Quand on la 

perd, on est déboussolé. 
  4.  Repaire du loup – Rendre 

plus fin. 
  5.  Peut être musicale – Entée  

– Il est impair. 
  6.  Pronom personnel – Pronom 

indéfini – Clairsemé.  
  7.  Pour prendre l’air. 
  8.  Qui revient tous les 12 mois 

– Pronom. 
  9.  L’eau peut l’être – Matière 

molle et jaunâtre. 
10.  Vient en plus – Les plantes y 

sont à l’abri. 
11.  Obtempéré – Si on n’en 

prend pas, on est négligent. 
12.  Nuisible.

Solution à la page 13

VERTICALEMENT 
I.   Peintre né à Malaga  
     – Plus qu’assez. 
2.  Agent diplomatique du  
    St-Siège – Il est peut-être  
    musulman. 
3.  Poète italien – Traiter de haut. 
4.  Différent – Grande institution  
     – Préfixe. 

5.  Il est fou quand on ne peut  
     l’arrêter. 
6.  Tartempion – C’était oui.  
7.  La bouilloire et la casserole  
     en font partie.  
8.  Conjonction – Mesure chinoise   
     – Article arabe – Direction. 
9.  C’est un chien – Il est troué  
     et filé. 

   
 
  10.  Fait partie d’un ensemble  

– Il est peut-être divisé en 4 
– Plante à grandes fleurs. 

  11.  Veille sur un mineur  
– Prénom féminin.  

  12.  Interminables. 

Gilles Desbiens
gdebiens@journal-le-sentier.ca

Mots à hic

En février, il est approprié, je crois, de 
parler un peu de la Saint-Valentin… et 
d’amour! Surnommée la fête des amou-
reux, la Saint-Valentin tire son origine 
dans l’obscurité de l’histoire. Essayons 
d’éclairer un peu le tableau. D’abord, qui 
était Saint Valentin ? Tout n’est pas avéré, 
mais il aurait été un Romain christianisé, 
devenu moine ou prêtre (IIIe siècle) qui 
mariait les couples chrétiens. Arrêté, em-
prisonné, il subit le martyre. Il fut cano-
nisé deux siècles plus tard et désigné 
saint patron des fiancés et amoureux. 

Il y a sans doute aussi un lien avec les 
Lupercales, fêtes païennes de la Rome an-
tique célébrées du 13 au 15 février, pour 
marquer la fin de l’année. Le Nouvel An 
romain de l’époque débutait le 1er mars. 
Un rituel de ces manifestations voyait 
deux jeunes hommes (Luperques) as-
perger filles et femmes sur leur parcours 
pour favoriser leur fertilité. 

Le (futur) patron des amoureux fit son 
chemin dans la tradition chrétienne mé-
diévale. La fête valentine est attestée à la 
fin du 15e siècle. La mi-février corres-
pondait au moment où les jeunes gens 
commençaient à sortir de chez eux pour 
aller danser. C’était aussi la date ap-
proximative où s’amorçait la période des 
amours chez les oiseaux, du moins en Eu-
rope, climat plus clément oblige. Le lien 
était fait. La commercialisation a fait le 
reste à notre époque. 

La célébration a mené à la création des 
substantifs, masculin et féminin, valentin 
et valentine, qui remontent à la fin du 
Moyen Âge. Le terme désigne la per-
sonne dont on est amoureux ou amou-
reuse et à laquelle on offre des présents 
en marque d’affection. Au Québec, l’ap-
pellation masculine s’applique aussi à la 
carte de vœux soulignant l’occasion. 

La fête de la Saint-Valentin se veut un 
hommage à un noble sentiment, l’amour, 
un des ressorts de l’action humaine. D’au-
tres impulsions, la soif de la richesse et le 
goût du pouvoir, ont souvent donné et 
donnent encore lieu à des abus et à des 
malfaisances. La passion amoureuse, de 
son côté, a aussi mené à des entreprises 
peu pacifiques. L’amour de Ménélas  
pour la belle Hélène a débouché sur la  
tragique guerre de Troie, narrée par  
Homère dans son Iliade. Et, malheureu-
sement, la presse quotidienne est émail-

lée de crimes que l’on qualifie de pas-
sionnels, souvent motivés, à tort ou à 
raison, par l’amour. Ironiquement, le gang 
de Capone choisit le 14 février en 1929 
pour éliminer sept membres d’un gang 
rival, crime passé à l’histoire comme le 
Massacre de la Saint-Valentin! 

Comme s’en souviendront les lecteurs 
assidus de cette chronique, l’amour se  
décline en genre et en nombre (voir Le 
Sentier d’avril 2018, p. 10). Il n’est pas inu-
tile d’y revenir. Avec ses comparses délice 
et orgue, amour, le troisième élément 
du trio, est masculin au singulier et fé-
minin au pluriel. La forme plurielle agit en 
quelque sorte comme un amplificateur, 
une exaltation, une magnification. Les 
grandes amours procurent, ou s’accom-
pagnent, de grandes délices, surtout  
entourées de la sonorité des grandes 
orgues... ! 

Comment exprimer vos sentiments à 
l’être aimé?? demanderez-vous. En fonc-
tion de votre maîtrise de la langue et de 
l’écriture, vous pouvez recourir à la plus 
belle prose, voire risquer la rime. Une 
petite incursion moliéresque, dans le 
Bourgeois gentilhomme, ouvre une ave-
nue accessible à tous. Monsieur Jourdain 
souhaite faire parvenir à l’objet de sa 
flamme secrète un billet qui dirait : Belle 
Marquise, vos beaux yeux me font mourir 
d’amour, mais il souhaiterait que cela fût 
mis d’une manière galante… et tourné 
gentiment. Et le Maître de Philosophie 
de s’embarquer dans une série d’autres ar-
rangements de ladite phrase : Ou bien : 
D’amour mourir me font, belle Marquise, 
vos beaux yeux. Ou bien : Vos yeux beaux 
d’amour me font, belle Marquise, mourir. 
Ou bien  : Mourir vos beaux yeux, belle 
Marquise, d’amour me font. Ou bien : Me 
font vos yeux beaux mourir, belle Marquise, 
d’amour. 

À monsieur Jourdain qui s’enquiert 
de la meilleure façon de formuler son 
petit message, le Maître lui répond que 
c’est celle que lui-même, monsieur Jour-
dain, a suggérée en premier. Force est de 
constater que la simplicité, alliée à la sin-
cérité, en fin de compte, a bien meilleur 
goût. Alors, n’hésitez pas, aimez, soyez 
aim(é)es, partagez l’amour. Car, bien sûr 
C’est à ton tour… de te laisser parler 
d’amour ! 

C’est à ton tour…

Date de tombée : le 15 du mois  
Tirage : 5400 copies 

 

Pour toutes les parutions, faites 
parvenir vos communiqués et 
votre matériel publicitaire pour le 
15 du mois par courriel ou poste : 
redaction@journal-le-sentier.ca 

C.P. 135, Succursale bureau-chef 
Saint-Hippolyte (QC) J8A 3P5 

PRÉSIDENT : 
Michel Bois 450 563-5151  

PETITES ANNONCES : 
450 563-5151 

IMPRESSION : Hebdo-Litho 
Dépôt légal Bibliothèque nationale  
du Québec, 2e trimestre 1983 

 

Le Sentier reçoit l’appui du ministère de la 
Culture et des Communications du Québec. 

 

 

Ce journal communautaire est une réalisation 
d’une équipe de touche-à-tout en constante 
évolution. Nous n’avons d’autre but que 
d’améliorer la qualité de vie à Saint-Hippolyte. 

Administration, rédaction, correction,  
choix des textes et photographies  
du journal Le Sentier sont l’oeuvre de : 

Jocelyne Annereau-Cassagnol,  
Monique Beauchamp, Michel Bois,  
Pierrette-Anne Boucher, Lyne Boulet,  
Diane Couët, Jacques Daxhelet,  
Gilles Desbiens, Élise Desmarais,  
Bélinda Dufour, Jean-Pierre Fabien,  
Michel Hardy, Suzanne Lapointe,  
Martine Laval, Lily Lecavalier,  
Antoine Michel LeDoux, Liette Lussier, 
Francine Mayrand, Monique Pariseau, 
Marie Perreault, Robert Riel,  
Colette St-Martin, Audrey Tawel-Thibert, 
Manon Tawel, Carine Tremblay  
set Jean-Pierre Tremblay. 

Les textes identifiés par le logo de  
Saint-Hippolyte sont sous l’entière  
responsabilité de la Municipalité. 

To our English citizens, your comments  
and texts are welcome. 

Bélinda Dufour 
514 290-8949  

beline63@sympatico.ca 
 
Audrey Tawel-Thibert 

450 563-1617 
audreytt@journal-le-sentier.ca 

Vos représentantes 
publicitaires

Bernard Demonceaux 
 
1 Le duo respiration consciente et marche 

rapide (renforce le cœur, les poumons 
et le corps en général. 

2 La chromothérapie : les couleurs qui  
fortifient l’organe corporel de même 
couleur engendrent une régénération 
harmonieuse. 

3 Les vocalises rythmiques : un très bon 
vibrato décompresse les vertèbres et 
stimule les neurones du cerveau. 

4 Les exercices : 
a) de souplesse et d’étirements : ils re-

lâchent les tendons musculaires et 
évitent l’usure et l’endommagement 
des articulations. 

b) de musculation douce : maintien-
nent notre squelette et nos organes 
en bonne position structurale. 

c) oculaires : sollicitent les quatre mus-
cles qui entourent notre globe ocu-
laire et en général, évitent le port de 
verres correcteurs. 

5 L’hygiène buccale : très importante ! 
Évite la migration vers les intestins des 
déchets produits par les bactéries qui  

 
se développent dans une bouche mal 
nettoyée. Les répercussions peuvent 
mener à des problèmes cardiaques, à 
des perturbations de la flore intesti-
nale, etc. 

6 L’équilibre intestinal : dépend d’une 
bonne hygiène buccale, des exercices 
physiques et d’une alimentation vi-
vante. 

7 L’alimentation vivante : aliments non 
transformés qui permettent aux intes-
tins de produire ses propres enzymes 
digestives et au système d’absorber les 
vitamines, minéraux, protéines et autres 
composés, dont le corps a grand besoin. 
Une bonne eau de source est aussi un 
élément essentiel. Les composantes 
non utilisées s’élimineront naturelle-
ment sans perturber le corps en le sur-
chargeant de résidus toxiques. 

 
Chaque personne a droit à un profil de 

santé naturelle. Au plaisir de vous aider. 
 
La santé est le résultat des soins qu’on 

procure à notre corps et l’élimination de 
toutes tentatives de l’utiliser sans amour !

Les 7 paliers d’une santé harmonieuse,  
pour une vie en santé, beauté, longévité 
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SERVICES D’ARBRES 
Émondage • Élagage • Abattage 

DÉNEIGEMENT DE TOITURES 

Service abattage d’arbres dangereux 
URURGENCEGURGENCEEURGENCENURGENCECURGENCEEURGENCE 

2424/7/24/7724/7 
Assurance responsabilité 

Contactez l’arboriste grimpeur 
Jean Charles Grenon 

450 821-4632

Pour partager votre histoire familiale, compléter et commenter les  
histoires de vie présentées, communiquez avec ledoux@journal-le-sentier.ca

Une HISTOIRE si proche ! 
Celle des Hippolytois qui nous ont précédés...

Antoine-Michel LeDoux 
ledoux@journal-le-sentier.ca

La famille BURANELLO de Saint-Hippolyte  
est heureuse de vous accueillir à leur commerce du  
232, boul. Curé-Labelle, Sainte-Thérèse, J7E 2X7.  

Avec plus de 30 ans d’expérience, elle offre la gamme complète  
des machines espresso/cappuccino Saeco, Breville  

ainsi que les machines à capsules Caffitaly.  
Chez Italcaffé, aucune boîte ouverte ni machine reconditionnée.  

Ils ont tous les produits détartrants, nettoyants et les filtres  
pour les machines à café Saeco, Breville, Jura et Delonghi  
et ils offrent un service autorisé de réparations sur place. 

www.italcaffe.ca 

Cette belle expression m’a été 
rapportée par Charles Charron, 
Hippolytois très actif qui a été 
impliqué dans la vie commu -
nautaire et politique. Selon 
lui, ce sobriquet de frérots et 
sœurettes désigne des liens 
génétiques «  tricotés serrés  » 
qui existent entre les membres 
apparentés de familles qui 
deviennent un couple. 

Bien que les linguistes n’accordent pas ce 
sens à cette expression, l’image que cette 
expression porte, souligne en plus de l’af-
fection et des fraternités parentales qui exis-
taient entre les familles vivant côte à côte sur 
un même rang ou sur un rang voisin, mais 
aussi un souci d’entente sociale. Cette atmo-
sphère de paix et d’entraide était une force à 
cette époque où les services et les secours, en 
cas de nécessité, étaient loin. 

Famille Lachance et Sigouin 
L’exemple de ces familles hippolytoises 

est révélateur de cette situation. Les liens 
généalogiques et les recherches historiques 

de la situation de ces deux familles à la fin des 
années 1800 et au début de 1900, dans le  
secteur du lac Connelly, sont révélateurs. En 
1871, Joseph Lachance (1851-1936), du rang 
2, canton d’Abercrombie (chemin du lac Bleu) 
se marie à Marie Desjardins (1851-1918) et 
s’installe sur un lot, à côté de son père, Bénoni. 
Quelques années plus tard, en 1882, Joseph 
Sigouin I (1856-1925) se marie à la sœur de 
Marie, Philomène et achète une partie des lots 
de son père Jean-Baptiste II, sur le rang 8,  
canton de Kilkenny (chemin du lac Connelly), 
à côté de celui-ci. Les terres des Lachance et 
des Sigouin se rejoignent dans leur fond, en 
haut d’un flanc escarpé qui redescend de 
chaque côté. Il est fréquent que les Lachance 
comme les Sigouin, familles apparentées par 
leur mère, traversent à pied leur terre, pour 
aller chez l’un ou chez l’autre. De plus, bien 
que les enfants ne fréquentent pas la même 
école de rang, ils se rencontrent lors des fêtes 
annuelles, des mariages ou autres cérémonies 
solennelles à l’église du village. 

Mariages 
Or, en 1906, le père de Joseph Sigouin II et 

celui de sa cousine germaine Emma Lachance, 
Joseph Lachance, acceptent que des bans 
soient publiés, à l’église pour un mariage prévu 
le 16 juillet. Et, l’histoire se renouvelle, en 1908, 
pour Henri Sigouin, frère de Joseph II qui se ma-
rie avec Marie-Louise Lachance, fille aussi de  
Joseph Lachance. De plus, ces deux couples 
après quelques années comme journalier à la 
compagnie Rolland à Mont-Rolland, achètent, 
Henri une terre et Joseph, une demi-terre, côte 
à côte, au lac Connelly Nord. 

Publication des bans et licence  
de mariage 

À cette époque comme encore aujourd’hui, 
pour se marier civilement comme religieuse-
ment, il est exigé que des bans soient publiés 
vingt jours, avant le mariage. Cette loi, qui re-
monte aux conciles de Latran de 1215, est 
destinée, « à lutter contre les unions consan-
guines, entre cousins et parents proches  ». 
Cette exigence devait être garantie par un 
document du Bureau de l’état civil et, sou-
vent d’un certificat médical. Comme autre-
fois, le curé d’un village était responsable des 

registres religieux et civils afin d’émettre  
une licence de mariage. C’était souvent lui, le 
premier juge de la situation afin d’éviter les op-
positions qui pourraient se manifester de la 
part d’un tiers parti. 

Dangers de la consanguinité  
au sein des familles 

Cette proximité génétique dans un couple 
soulève aussi d’autres arguments, cette fois 
d’ordre génétique. Certaines études démontrent 
que «  des enfants avaient deux fois plus de 
risques de présenter des maladies potentielle-
ment mortelles, des tares 1 et de l’infertilité que 
s’ils étaient nés de parents non apparentés. 
Mais, attention, dans la population totale, en 

termes de chiffre, il s’agit de 6 % pour les cou-
ples apparentés et de 3  % dans les couples 
non apparentés. À titre de comparaison, ces 6 % 
représentent aussi le même risque de compli-
cation pour une femme qui aurait un bébé à  
40 ans au lieu de 30. Alors, le curé a-t-il eu rai-
son de leur accorder leur dispense ? Puisque  
le couple composé des cousins Marie-Louise  
Lachance et Henri Sigouin ont eu une famille de 
11 enfants vivants, dont leur fille, Marie-Ange 
Sigouin-Ledoux ma mère, était la troisième. 

 
1 Tare : Défectuosité physique ou psychique, 

le plus souvent héréditaire, présentée par un 
être humain, un animal.

Nos ancêtres, frérots et sœurettes 

Les deux frères Joseph (en haut) et Henri Sigouin mariés à leurs cousines 
germaines, les deux sœurs Emma (en haut) et Marie-Louise Lachance. 

PHOTO A.MICHEL LEDOUXSouper romance
Samedi 23 février 2019 

 
 
 
 
 
 

Artiste invité : 
Marc-André 

Houle

Souper* et soirée de danse 
Membre 25 $ 
Membre ami 27 $ 
Non membre 28 $ 

Soirée de danse 
Membre 5 $ 
Membre ami 7 $ 
Non membre 8 $ 

*Souper sur réservation servi à 18 h 
Soupe / Salade / Cigares au chou  
/ Gâteau crumble aux pommes 
Soirée 20 h

Auberge Lac du Pin Rouge 
81, ch. du Lac-du-Pin-Rouge 

Saint-Hippolyte (Québec)  J8A 3J3 
450 563-2790 

http://aubergelacdupinrouge.com/

Billets disponibles à : 
Les Services Hippolytois de Partage 
980, ch. Des Hauteurs 
Saint-Hippolyte 
579 888-4820
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Votre Municipalité vous informe  

Location à court terme non autorisée sur le territoire de Saint-Hippolyte  

La location à court terme constitue une grande 

source de désagrément pour plusieurs citoyens 

de Saint-Hippolyte. En raison d’une 

recrudescence du nombre de plaintes associées 

à cette pratique au cours de la dernière année, 

nous avons fait l’exercice de recenser, via les 

sites Internet destinés à cet usage, les 

propriétés mises en location pour une période 

de moins de 30 jours sur notre territoire.  

Nous souhaitons rappeler à tous les résidents de 

Saint-Hippolyte que ce type de location est 

considéré comme un usage commercial interdit 

qui contrevient au règlement de zonage en plus 

d’engendrer des activités enfreignant le 

règlement sur les nuisances.  

 

Constats et amendes sévères 

Si vous êtes témoin de ce genre d’activités dans 

votre secteur, nous vous invitons à communiquer 

avec nous en vous rendant sur le site Internet de 

la Municipalité dans la section requêtes et 

plaintes :  https://saint-hippolyte.ca/services-

aux-citoyens/requetes-et-plaintes/. Toute 

dénonciation acheminée à la Municipalité sera 

traitée confidentiellement. Ceci permettra une 

intervention rapide auprès des contrevenants 

qui se verront remettre des constats dont 

l’amende pourra se chiffrer entre 500 $ et  

2 000 $ par jour d’infraction.  

Loi sur les établissements d’hébergement du 

Québec 

Les locations à court terme exercent une 

concurrence déloyale envers les commerces 

d’hébergement touristique qui exploitent un 

établissement dans le respect de la 

réglementation. Pour cette raison, la 

Municipalité transmettra régulièrement à la 

Corporation de l’industrie touristique du 

Québec, responsable d’appliquer la Loi sur les 

établissements d’hébergement du Québec, la 

liste des résidences mises en location pour une 

période de moins de 30 jours. Cet organisme 

dispose aussi de l’autorité nécessaire à 

l’émission de constats pouvant conduire à des 

amendes sévères.  Nous sollicitons votre 

collaboration afin de mettre fin à ce phénomène 

croissant sur notre territoire. 

Inscriptions dès le 18 février ! 

Prenez part à ce rendez-vous 

gastronomique où les saveurs et les 

musiques du Portugal seront à 

l’honneur ! Au programme, une 

véritable escapade gourmande en 

compagnie du sommelier 

Jérémie Lévesque qui assurera 

la dégustation de 5 vins assortis 

des bouchées raffinées 

réalisées par le chef Mikaël 

Lessard. Pour ajouter à 

l’ambiance, les participants 

auront droit à une performance 

musicale aux couleurs du 

Portugal. Réservez vos places rapidement pour les 5 ou 12 avril à 19 h 30.  

Les soirées se tiendront au Centre des loisirs et de la vie communautaire. 

 

35 $ par personne | Les inscriptions se font par téléphone au  

450 563-2505, poste 2231 (Marie Caron). 

Ciné-Conférence Les bons débarras 

16 mars 2019 | 19 h 30 au Centre des loisirs et de 

la vie communautaire 

Saviez-vous que le film 

culte Les bons 
débarras fut tourné à 

Saint-Hippolyte il y 

aura précisément 40 

ans en 2019 ?  

Le fil sera présenté 

dans sa version 

renumérisée, en 

collaboration avec 

Éléphant lors de cette 

soirée qui saura 

combler les cinéphiles. Celle-ci sera suivie d’un 

échange avec des acteurs et artisans, dont la 

comédienne Marie Tifo.  

Les places étant limitées, il est nécessaire de 

réserver au 450 563-2505, poste 2231. 



  L e  S e n t i e r  •  1 1  •  F É V R I E R  2 0 1 9

Votre Municipalité vous informe  

Une foule d’activités pour les jeunes à la relâche ! 
C’est une semaine de relâche scolaire remplie de surprises et d’activités hautes en couleurs qui attends les jeunes du 4 au 8 mars prochain. 

On joue dehors au Centre de plein air 
Roger-Cabana ! 

Patin, ski, raquette, randonnée, jeux et animations 

sont au programme de la relâche au Centre de 

plein air ! Inscriptions du 28 janvier au 20 février : en 

ligne au saint-hippolyte.ca ou au Centre de plein air 

Roger-Cabana au 450-563-2505 poste 2231 

• Coût : 90 $ pour les résidents de Saint-

Hippolyte. 135 $ pour les non-résidents ; 

• Horaire quotidien des activités : 9 h à 16 h ; 

• Service de garde disponible de 7 h à 9 h et de 

16 h à 18 h (inclut dans le coût d’inscription). 

Contes, légendes et voyages à la bibliothèque !  
Activités gratuites | Places limitées | 3 ans + 

Inscriptions requises au 450-224-4137 ou à la bibliothèque

C’est le 3 mars prochain qu’aura lieu la deuxième édition de la Course 

contre la montre au Centre de plein air Roger-Cabana. Cette course 

familiale de ski classique débutera à compter de 9 h avec des épreuves de 

1 km, 2 km ou 5 km qui se dérouleront dans les sentiers de ski de fond du Centre de plein air. Les épreuves 

seront clôturées par une remise de médailles à compter de midi. C’est avec l’objectif de promouvoir 

l’activité physique chez tous les groupes d’âge que la Municipalité 

a initié cet événement qui fût, dès sa première édition, un succès 

l’an dernier.  
 

Les inscriptions se dérouleront entre les 4 et 25 février au Centre 

de plein air Roger-Cabana (2060 chemin des Hauteurs) ou en ligne 

au saint-hippolyte.ca . Renseignements au 450 563-2505, poste 

2231.

Coût d’inscription  

• Jeunes inscrits à l’école de ski de fin 
de semaine de la Municipalité : gratuit 

• Résidents de la Municipalité : 5 $ 

• Non-Résidents : 10 $ 

Catégories 

• 6 ans et moins (1 km) 

• 7-8 ans (1 km) 

• 9-10 ans (2 km) 

• 11-12 ans (2 km) 

• 13-15 ans  

• 16 ans et plus

VOYAGE EN HAÏTI | Le 5 mars | 14 h 

Dans un décor haïtien, tout en partageant les 

tâches quotidiennes (lavage du linge, 

nettoyage du riz, pillon, etc.) les enfants 

apprendront les chants créoles qui 

accompagnent ces travaux mais aussi à 

porter le bébé au dos, le panier de fruits sur 

la tête, ainsi qu’à installer le pagne et le 

foulard ! 

DÉCOUVRE LES PEUPLES 
ALGONQUIEN, IROQUOIEN  
ET INUIT | 6 mars | 14 h 

Isabelle Larouche a habité chez les Inuit, mais 
aussi dans un village iroquoien et algonquien. 
Au cours de cette rencontre, elle transporte 
les jeunes dans un univers rempli d’animaux 
futés et de légendes amérindiennes, des 
contes qui ont voyagé au travers des époques 
pour nous parvenir jusqu’ici, remplis de magie 
et de rêves éveillés. 
  

LE MONDE MERVEILLEUX DES 
CONTES D’AFRIQUE | 7 mars | 14 h 

Accompagné de musique, ce spectacle fait 
entrer les enfants, et leurs parents, dans le 
monde merveilleux des contes d’Afrique. 
Entre les deux histoires contées, la cérémonie 
du thé à la menthe, offerte et servie avec des 
gâteaux, contribue au voyage et à créer une 
ambiance conviviale. Un espace d’échange 
interculturel à partager ! 

Retour de la Course contre la montre le 3 mars  
Course de ski de fond familiale au Centre de plein air Roger-Cabana 
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Il y a cinq ans, Jacques Larose et 
Thomas Deslauriers ont eu un 
coup de foudre pour cette 
auberge de Saint-Hippolyte en 
découvrant la vue sur le lac au 
petit matin.  

Désireux de sortir de l’éternel métro- 
boulot-dodo, ils voulaient être à la tête de 
leur propre entreprise. 

Changement de cap, changement de vie, 
ils ont troqué emplois et immeubles pour l’Au-
berge Lac du Pin rouge et ils ne regrettent pas 
leur choix. Toujours accueillants et généreux, 
Jacques et Thomas ont multiplié les occasions 
de remercier leur clientèle, leur famille, ainsi 
que leurs amis et voisins pour souligner ce cin-
quième anniversaire. 

Dans un premier temps, ils ont organisé une 
soirée festive pour la Saint-Sylvestre, le 31 dé-
cembre. Le souper de six services était agré-
menté par la voix de la chanteuse Chantal 
Dupuis. Après le champagne servi à minuit, la 
soirée s’est prolongée jusqu’aux petites heures 
du matin. Avec les témoignages d’appréciation 
qu’ils ont reçus, cet événement promet de 
devenir une tradition à l’Auberge. 

Pratiquement à la date de leur prise de 
possession, les propriétaires ont convié les 
représentants politiques, les médias et les 
gens d’affaires à un cocktail dînatoire qui a eu 

lieu le 11  janvier. À cette occasion, Mimi  
Fantacci, la fille des fondateurs de l’auberge, 
a partagé quelques anecdotes avec les 
convives. Ayant connu l’auberge à ses débuts 
alors qu’elle était très jeune, elle y est revenue 
pour gérer elle-même l’établissement durant 
quelques années. Maintenant octogénaire, la 
pétillante dame a reconnu avec émotion les 
meubles de son enfance tout en constatant 

tous les travaux de ré-
novation et d’amélio-
ration apportés par les 
propriétaires actuels. 

Pour le troisième 
temps, lors de la soirée 
de remerciement à la 
clientèle, Jacques et 
Thomas se sont ac-
cordé la permission de 
festoyer avec les invités 
pour la première fois 
en cinq ans. Le 19 jan-
vier, plutôt que d’être 
aux fourneaux, ils ont 
fait appel à Marco 
Pasta-bar dont le chef 
Marc-André Madore a 

assuré l’animation musicale avant et après 
avoir préparé les plats de pâtes personnalisés 
pour chacun. Un feu d’artifice a ravi les invités 
entre le repas et la soirée de danse et de ka-
raoké. Pour clore les festivités, les aubergistes 
avaient préparé un brunch spécial avec mi-
mosa et cadeaux. N’eût été la tempête hiver-
nale, le restaurant aurait affiché complet. 

Jacques et Thomas ne regrettent pas leur 
choix de devenir aubergistes à Saint-Hippolyte. 
Certes, les premières années ont été celles 
des apprentissages, des découvertes et des 
ajustements. Ils sont de plus en plus à l’aise 
dans leur rôle et ils prennent beaucoup de  
plaisir à recevoir la clientèle et à organiser des 
événements. Ils se voient encore plusieurs an-
nées à la tête de l’Auberge Lac du Pin rouge 
qu’ils continueront d’améliorer. Ils tenaient 
par cette programmation à remercier leur 
clientèle. À lire les témoignages inscrits dans 
le livre souvenir, ils ont bien réussi.

Mimi Fantacci, fille des fondateurs de l’auberge, entourée  
de Thomas Deslauriers et Jacques Larose, propriétaires. 

PHOTO COLETTE ST-MARTIN

Colette St-Martin 
c.st-martin@journal-le-sentier.ca 

Vie  
communautaire

Une équipe à votre écoute!

Mon équipe et moi sommes à votre service. 
N’hésitez pas à faire appel à nous pour vous accompagner

dans vos démarches auprès des services fédéraux :

•    Allocation canadienne pour enfants

•    Assurance-emploi

•    Pension de la sécurité de la vieillesse / 
Supplément de revenu garanti

•    Immigration, réfugiés et citoyenneté du Canada

•    Agence du revenu du Canada

RHÉAL FORTIN
Député de Rivière-du-Nord

Bureau de circonscription
161, rue de la Gare
Bureau 305
Saint-Jérôme (Québec)
J7Z 2B9
Téléphone : 450 565-0061
rheal.fortin@parl.gc.ca

Suivez-moi 
sur Facebook et Twitter

Marc-André Madore nous a fait apprécier  
un autre de ses talents. 

PHOTO COLETTE ST-MARTIN

Jean-Pierre Tremblay 
La borne de recharge pour véhicules élec-

triques du pavillon des Loisirs est maintenant 
opérationnelle. Située au 2060, chemin des 
Hauteurs, il s’agit de la deuxième borne de re-
charge « standard » de 240 volts installée sur le 
territoire de la municipalité de Saint-Hippolyte 
(l’autre se situe à l’Hôtel de Ville). Les frais de re-
charge sont de 1 $/heure pour les membres  
du Circuit électrique (https://lecircuitelec-
trique.com/). Des frais supplémentaires de 
0,50 $ sont facturés pour les non-membres. 

Deux autres projets d’installation de bornes 
sont présentement à l’étude par la Municipa-
lité. Le premier vise l’installation d’une borne 
« standard » (240 v) sur le stationnement de 
la bibliothèque municipale. Le second vise 
l’installation d’une borne « rapide » (borne de  
recharge à courant continu de 400 v) sur le  
stationnement du pavillon des Loisirs, à proxi-
mité de la borne « standard » évoquée plus 
haut. Aucun échéancier n’a été avancé pour 
la réalisation de ces deux initiatives.

La borne de recharge maintenant fonctionnelle 

PHOTO JEAN-PIERRE TREMBLAY

L’Auberge Lac du Pin rouge 
Un cinquième anniversaire en 4 temps  



 

     Club social Amico 
C’est avec grand plaisir que le club social Amico vous invite à leur 

souper du samedi16 février sur le thème de la St-Valentin à l’école des 
Hauteurs. Pour réservation ou plus d’information communiquer avec 

Denise Collerette au 450 563-4227. 
Aussi, vous êtes les bienvenus les mardis soir dès 19 h au centre Roger-Cabana pour jouer 

au bingo, aux cartes. Une collation suivra. On vous attend en grand nombre. 

 
Notre lac de l’Achigan,  
une vraie histoire d’amour! 

Qu’il soit blanc, calme, venteux, chaud ou froid, notre lac nous l’avons à cœur. En cette pé-
riode propice aux marches, au patin et autres sports d’hiver sur la glace rappelez-vous que le 
printemps reviendra et que tout ce qui reste sur la glace finira au fond de l’eau. Ceci inclut 
les crottes de chien, canettes de bière, morceaux de bois ou autres éléments polluants. Pre-
nez soin de ne rien laisser sur la glace qui pourrait être enseveli sous la neige et oublié sur le 
lac afin de réduire les matières polluantes. Rappelez-vous, on fait attention à ce qu’on aime! 

Votre équipe de l’APLA. www.aplaweb.ca 
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Solution de la page 8

É P A R G N E    P L A C E M E N T S    Q U É B E C
PRÉSENTE

LE RISQUE

Découvrez notre CELI et notre REER garantis à 100 %

Il y a des petits risques que l’on aime prendre. 
Mais pour vos projets, ne prenez aucun risque.

Communiquez avec l’un de nos agents d’investissement 
1 800 463-5229   |   epq.gouv.qc.ca   | 

SORTIR APRÈS 
UNE PLUIE 
VERGLAÇANTE

Risque n° 6

Partis vers le Père 
Madame Jeannine Tousignant Paquin  

est décédée le 16 janvier 2019. 
Monsieur Galbert Rivière  

est décédé le 20 janvier 2019. 

Nos sincères condoléances  
aux familles et aux amis. 

 
Nouveau prêtre à Saint-Hippolyte 

Le 20 janvier dernier, nous avons accueilli 
l’abbé Godefroid Munima Mashie, notre nou-
veau prêtre de communauté. 

Le 10 février Mgr Pierre Morissette, évêque 
de Saint-Jérôme est venu présenter, à la messe 
de 10 h 30, l’abbé Godefroid Munima Mashie. 

Bienvenue à Saint-Hippolyte ! 
 

Départ du prêtre de communauté 
La communauté chrétienne de Saint- 

Hippolyte remercie chaleureusement l’abbé 
Fabrice Nsamolo-Itele du temps qu’il a passé 
parmi nous. Nous le laissons poursuivre sa route. 

Que le Père guide ses pas.

 
Heures de bureau 

Lundi au mercredi : 9 h à 12 h et
                              12 h 30 à 15 h 30 

Jeudi : 9 h à 13 h 
Vendredi : Fermé 

Il est toujours préférable de prendre 
rendez-vous par téléphone. 

 

Accueil  
à la maison  
paroissiale : Carole Cloutier, secrétaire 
administrative ou Rita Bone. 

2259 chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte J8A 3B8 
Tél. : 450 563-2729 Téléc. : 450 563-4083 
Courriel : fabsthipp@qc.aira.com

  Nouvelles de la paroisse

TIRAGE Janvier 2019 
 

1er prix : 1000 $ 2e prix : 100 $ 
Billet  # Billet  # 

Succession Carol Gütkin 
Raymond Philion  

#208 #115 
 

FÉLICITATIONS !

  ASSOCIATIONS

Poésie Académie présente les amis du Pierrot 

L’amitié est cette dame 
Aux couleurs de flammes 
Ces matins d’été 
Ces soleils dorés 
 
L’amitié est ce regard 
Sur l’autre porté 
Ces tendres égards 
Ces histoires phares 

Elle est ce peinard 
En fait ce veinard  
Puis tout ce qui compte 
Bel oiseau de conte 
 
L’amitié est tout ce temps 
À l’autre donné 
Puis ces gentillesses 
Ces instants d’ivresse 

Enfin elle est amour 
En courtise le cours 
Beau cheval ailé 
Enfin bel écuyer 

 
Le Pierrot 

TOUS DROITS RÉSERVÉS

Nous vous présentons, ici, des textes issus de nos réputés micros ouverts, et ce,  
pour votre plus grand plaisir. Nous vous rappelons que toutes nos lectures seront, de nouveau cette année, 

radiodiffusées en différé sur les ondes de Radio InfoCité. Écoutez-nous à Radioinfocité.com  
sous l’onglet Poésie Académie. Merci de nous lire, de nous suivre.

L’amitié

1re Communion 
13 jeunes ont fait leur 1re Communion,  
le 3 février 2019. 
 
Il s’agit de : 

Bienvenue  
dans notre communauté chrétienne !

Nathaël Bérubé 
Youri Boissonneau 
Anabelle Dufour 
Émilie Fontaine 
Alice Gonthier 
Juliette Gonthier 
Kellyanne Guibord 

Yoan Guibord 
Charlyne Ouellette 
Samuel Ouellette 
Thalie Ouellette 
David–Jia Richard 
Gabrielle Touchette 
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C’est le 8 février 1869 que la mission catholique de 
Saint-Hippolyte est érigée en paroisse par Mgr Ignace 
Bourget. Pour souligner son 150e anniversaire, la 
paroisse a accepté de collaborer à certaines des 
activités proposées par la municipalité. 

Le 4 mai, Gilles Ducharme vous accueillera à l’église, habillé en per-
sonnage d’antan, pour parler de l’histoire de la paroisse dans le cadre 
du rallye familial Sur le chemin de notre histoire. 

Le 18 août, une messe commémorative sera célébrée au cimetière. 
Cette année, on rendra un hommage particulier aux premiers habi-
tants de Saint-Hippolyte qui y reposent. La chorale devrait interpré-
ter, en entrée et en sortie, de vieux chants religieux en usage à 
l’époque. 

Finalement, l’église ouvre ses portes à la musique le 30 novembre, 
date à laquelle un grand concert sera offert à la population. Pour rap-
peler les faits marquants de l’histoire de la paroisse, nous republions 
ici deux articles du Sentier de février 2014. La paroisse soulignait alors 
son 145e anniversaire.

150e anniversaire de la paroisse de Saint-Hippolyte 

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

Vie  
communautaire

À  ce moment, les 650 habitants d’un vaste   
 territoire ne peuvent exercer leur pratique 

religieuse que dans les paroisses voisines, soit 
à Saint-Sauveur, Sainte-Marguerite, Saint- 
Calixte ou Saint-Jérôme, selon l’endroit où ils 
sont établis. Mgr Bourget donne son aval à 
l’érection d’une chapelle, mais faute de 
consensus quant à l’emplacement de ladite 
chapelle, le projet tarde à se réaliser. C’est 
l’initiative personnelle d’un certain Louis 

Morin qui dénoue l’impasse. Il rencontre 
l’évêque et lui offre tout le terrain nécessaire 
à l’établissement des édifices religieux requis, 
soit quinze arpents. La proposition est ac-
ceptée le 7 octobre 1864 et une mission est 
officiellement établie, sous le nom de Saint-
Hippolyte, martyr. Notons au passage que le 
représentant de l’Évêché chargé de l’enquête 
sur les lieux de la future construction est Mgr 
Hippolyte Moreau, archidiacre. 
Construction d’une première chapelle 

 Durant l’hiver 1865, Louis Morin re-
cueille 150 $ pour la construction d’une 
chapelle. Plutôt impatient et refusant la col-
laboration des syndics qui sont pourtant élus 
pour procéder à cette construction, il décide 
de l’ériger lui-même durant l’été suivant, 
malgré son manque d’expérience. La chapelle 
de Morin comprend deux étages, le premier 
devant servir de chapelle et le deuxième 
comme presbytère. Elle est alors localisée sur 
le penchant du coteau menant au lac 
Abîme (Morency) et non sur l’emplacement 
de l’église actuelle. Le bâtiment est toutefois 
jugé trop dangereux et aucune pratique n’y 
sera célébrée. 
Saint-Hippolyte devient  
une paroisse en 1869 

 Les habitants démolissent alors la chapelle 
et en reconstruisent une autre qui est fin prête 
pour décembre 1866. Trois premiers ma-
riages sont célébrés dans la nouvelle chapelle 

dès janvier 1867 : d’abord le 14, où Hyacinthe 
Loyer et Célina Ouimet unissent leurs desti-
nées, puis le 28 suivant où les deux sœurs 
Henriette et Sophie Amiot convolent avec 
respectivement Auguste Thibault et Laurent 
Monciau. Entre 1866 et 1869, les services re-
ligieux ne sont toutefois assurés qu’aux 
quinze jours, d’abord par Marcel Mireault, 
curé de Sainte-Marguerite, puis ensuite par 
Louis Casaubon qui desserviront la paroisse 
jusqu’à l’automne 1869. Le 8 février 1869, 
Mgr Ignace Bourget décrète que la mission 
est désormais érigée en paroisse, le pre-
mier curé étant François Xavier Laberge. 
Construction de la première église 

 En 1877, la chapelle datant de 1866 de-
venant insuffisante pour les besoins des pa-
roissiens, on procède à la construction de la 
première église, cette fois un peu plus à l’est. 
Celle-ci apparait dans la photo datant de 
1904. Elle desservira la population durant 56 
ans avant d’être incendiée en même temps que 
le presbytère, la salle paroissiale et un han-
gar, le 2 mars 1933. Les cendres de l’Église 
sont à peine refroidies que les habitants de 
la paroisse retroussent leurs manches et, ar-
més d’un esprit de courage et d’une grande 
ténacité, rebâtissent l’église et le presbytère 

avec pour objectif d’y tenir la messe de mi-
nuit dans la même année. Le pari est gagné 
et les 23 000 $ nécessaires à la reconstruc-
tion sont payés sans emprunt, le tout sous la 
direction de l’architecte Ludger Lemieux et 
de l’entrepreneur, Héroux et Robert. L’église 
actuelle a donc 80 ans bien sonnés en 2013. 
Nos églises,  
des monuments patrimoniaux 

 De nos jours, la pérennité est loin d’être 
assurée pour les églises qui autrefois tapis-
saient fièrement le paysage québécois. Leur 
avenir est pour le moins précaire si l’on ob-
serve l’hécatombe affligeant ces monuments 
patrimoniaux. En ce qui concerne la pa-
roisse de Saint-Hippolyte, il n’y a plus de curé 
résident et seul Mgr Jacques Grand’Maison 
y tient sa messe dominicale. Se pourrait-il que 
l’on revienne au temps où le service religieux 
était assuré aux deux semaines dans une 
mission comme… en 1866. 

 
Sources bibliographiques : 
- Registre historique de la paroisse Saint-Hippolyte. 
- Compte-rendu des séances du conseil de ville de Saint- 

Hippolyte pour l’année 1933. 
- Volume des mariages de la paroisse Saint-Hippolyte (1967-

1975), Serge Laliberté, Répertoire des Laurentides, Vol. 2.

Une première église à Saint-Hippolyte 
 Guy Thibault 

 Il a fallu quelques années avant que Saint-Hippolyte ne dispose de sa propre église. Les premières tentatives en ce sens se manifestent spo-
radiquement, mais demeurent malheureusement infructueuses. L’une d’entre elles, venant de la part des habitants des cinq premiers rangs 
d’Abercromby, est particulièrement énergique en 1862-1863. 

Première église  
photographiée en 1904

Reconstruction de l’église, le presbytère et la salle paroissiale en 1933 

Première église, le presbytère et la salle paroissiale incendiés en 1933 
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780, boulevard des Hauteurs 
Saint-Hippolyte, QC J8A 1H1 

Téléphone :   450 224-2956 
Télécopieur : 450 224-7331 

Courriel : mathieu.sabourin3@familiprix.ca 

Mathieu Sabourin, pharmacien

Heures d’ouverture 
lundi au mercredi : 9 h à 20 h 
jeudi et vendredi : 9 h à 21 h 
samedi : 9 h à 18 h 
dimanche : 10 h à 18 h

AFFILIÉE À :

Pharmacie 
Mathieu Sabourin inc.

DESROSIERS & FILS INC.
Résidence funéraire

10, rue de Martigny Est 676, boul. des Laurentides
Saint-Jérôme, Qc J7Z 1V6 Saint-Jérôme, Qc J7Z 4M5

Informations :
450 432-9705

info@desrosiersetfils.com

Tél. :   450 563-5192 • 800 563-5192
Téléc. : 450 229-7045
mjarry@bjgarpenteurs.com
bjgarpenteurs.com

Marc Jarry, Arpenteur-géomètre

GROUPE

ARPENTEURS
GÉOMÈTRES

944, chemin des Hauteurs 

450 224-0222 
Appelez 1 heure à l’avance  

pour commander.
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150e anniversaire de la paroisse 
de Saint-Hippolyte

Époque de la chapelle (1866-1877) 
- Les premiers marguillers en 1869 sont 

Louis Maillé, Joseph Laroche, Basile 
Corbeil, Jean-Baptiste Beauchamp, 
Pierre Régimbald et Joseph Viau. 

- Le chemin de croix est installé dans la 
chapelle en octobre 1870 tandis que 
la première cloche achetée de la fa-
brique de Sainte-Julienne au prix de 
50 $ est installée le 15 avril 1871. Elle 
pèse 250 lb. 

- Louis Morin meurt en 1873 à l’âge de 
68 ans. 

 
Époque de la première église  
(1877-1933) 
- Benjamin, un des membres de la fa-

mille Boileau, entrepreneurs chargés 
de la construction de la première église 
en 1877, perd la vie lorsqu’un oura-
gan renverse la charpente de l’église. 

- Le premier mariage dans la nouvelle 
église est célébré le 7 janvier 1878, en-
tre Louis Desormeaux et Olivine Nadon. 

- Le presbytère n’est pour sa part re-
construit qu’en 1882. 

 
Époque de la deuxième église  
(1933 à nos jours) 
- À la séance du 6 mars 1933, le conseil 

municipal dirigé par le maire Alphonse 
Desjardins vote une motion allouant la 
somme de 8 $ pour un compte de re-
pas offert aux volontaires ayant com-
battu l’incendie de l’église. 

- Suite à l’incendie de 1933, on construit 
un bâtiment de 60’ x 30’ pour les be-
soins du culte pendant que la recons-
truction de l’église se poursuit. Le lo-
cal sert ensuite de salle paroissiale. 

- Philippe Thibault est un des volon-
taires ayant combattu l’incendie de 
l’église. Après un dur combat contre 
l’élément destructeur, il retourne à 
pied au domicile familial situé au lac 
des 14 Iles à 5,5 km du village. Déjà 
détrempé par l’effort fourni près du 
brasier puis transi ensuite par le froid 

de mars, il ne se remettra pas de ce 
coup de froid et décède peu de temps 
après des suites de complications pul-
monaires. Il était le fils de Carolus, 
l’inspecteur de la voirie. 

- Le 12 août 1934, l’église fraîchement 
rebâtie reçoit sa nouvelle cloche. Elle 
se nomme Estelle en l’honneur de la 
femme du donateur. Elle donne la note 
DO et pèse 650 lb. 

- Durant l’été 1968, la disposition du ci-
metière est complètement repensée. 
Des bornes sont placées sur le coin de 
chaque lot selon un nouveau plan et 60 
monuments sont déplacés ou enlevés. 
Le monument de la famille Morin dis-
parait ainsi du cimetière. Ce cimetière 
sera par la suite agrandi durant l’été 
1994, année du 125e anniversaire de 
la paroisse.

Quelques bribes historiques

Monument de la famille Morin  
disparu en 1968 

AVIS DE REMERCIEMENTS 
Andrée Girouard Loulou 

1939-2019 
 

La famille de Mme An-
drée Girouard Loulou 
remercie sincèrement 
toutes les personnes 
qui leur ont témoigné 
de la sympathie suite 
au décès d’Andrée, sur-
venu le 1er février 2019. 

Votre présence à nos 
côtés, votre soutien, vos messages de 
condoléances ou votre présence aux fu-
nérailles nous ont apporté beaucoup de 
réconfort dans ces moments difficiles et 
nous tenons à vous en remercier. 

Que chacun d’entre vous considère ces re-
merciements comme lui étant personnelle-
ment adressés.  

Veuillez prendre note  
qu’à compter de mars 2019,  

la date de tombée du journal Le Sentier  

sera le 15 de chaque mois.



Depuis environ une dizaine 
d’années, une disco pour les 
jeunes est organisée à Saint-
Hippolyte (elle s’adresse aux 
jeunes de 6 à 13 ans). Cette 
activité a lieu chaque deuxième 
vendredi du mois (sauf en 
juillet et en août). Les discos 
accueillent les jeunes de 19 h à 
21 h 30, donc pendant 2 heures 
et 30 minutes. L’entrée coûte 
5 $ pour chaque enfant. 

Chaque fois qu’un jeune entre et paie, un 
ticket avec son nom va directement dans une 
boîte pour le tirage des prix de présences. Vers 
la fin de la soirée, le tirage commence. Au 
moins une quinzaine de cadeaux sont en 
lice : couverture douce, jeux de société, écou-
teurs, gun Nerf, carte cadeaux, billets pour la 
prochaine disco, etc. Les discos des jeunes ont 
généralement un thème particulier, mais cela 
dépend du mois (ex. : décembre, il faut avoir 
un accessoire de Noël ou des vêtements de 
Noël, sans aucune obligation). 

Les emplacements 
Récemment, l’endroit où se tiennent les dis-

cos a déménagé vers le pavillon Aimé-Maillé. 
Cependant, elles n’ont pas toujours eu lieu à 
cet endroit ; avant la démolition de l’ancien  
pavillon Roger-Cabana, les discos s’y tenaient 
toujours là. 

« Nous avons passé la saison 2017-2018 au 
pavillon du lac Bleu et même si c’était une 
grande salle, l’emplacement du pavillon était 
trop à l’écart de la population générale, ce qui 
ne faisait pas l’affaire pour la clientèle de la 
disco. Nous sommes maintenant installés au 

pavillon Aimé-Maillé depuis septembre 2018, 
mais ce local pourrait être temporaire et la 
disco des jeunes pourrait encore être dépla-
cée », dit Lisa Doucet, organisatrice. 

L’équipe 
Voici l’équipe de la disco des jeunes : Lisa, 

Norman, Christine, Kathy-Lee, Sabrina, Mia et 
quelques parents et étudiants qui aident après 
la soirée. Lisa Doucet est la fière organisatrice 
depuis maintenant deux ans. Avant elle,  
Catherine Séguin occupait le poste. Norman, 
quant à lui, est le DJ depuis maintenant plu-
sieurs années. Sa playlist est superbe et fait 
danser tout le monde. Christine s’occupe de 
l’achat des cadeaux et de la surveillance.  
Kathy-Lee fait de la surveillance, de la comp-
tabilité interne et se poste à l’entrée, rôle 
qu’elle partage avec Mia. Il y a aussi Sabrina qui 
s’occupe des achats de la cantine et de la sur-
veillance. 

Le rôle des bénévoles 
« Les bénévoles s’occupent essentiellement 

du bon déroulement des évènements, soit 
en préparant la salle pour la venue des jeunes, 
soit en surveillant les enfants, en animant un 
peu la soirée s’ils voient que ça bouge peu. Ils 
peuvent aussi surveiller les petits groupes qui 
se forment parfois, etc. » nous explique l’or-
ganisatrice de la disco Lisa Doucet.

La disco des jeunes 

Norman Ounsworth, DJ depuis 
plusieurs années. 

PHOTO COURTOISIE

Pour un meilleur service, uniquement
dans les secteurs 

lac Connelly et Kilkenny

Il faut se rendre à 
l’évidence  : nous vivons 
actuellement une révolu -
tion dans le vrai sens du 
terme. Effectivement, selon 
le bon vieux Larousse,  
une révolution veut dire 
«  un changement brusque 
d’ordre économique, moral, 
culturel qui se produit  
dans une société  ». Alors, 
c’est bien cela que nous 
vivons actuellement avec 
les bouleversements 
techno logiques. 

Avec l’avènement de l’Internet, l’ef-
fervescence des téléphones dits intelli-
gents et l’introduction d’algorithmes et de 
logiciels de plus en plus perfectionnés, 
exigeant un certain degré minimum 
d’adaptation, nos repères changent, nos 
habitudes de vie sont bouleversées, nos 
us et coutumes et même certaines tradi-
tions deviennent anachroniques, obso-
lètes, caduques, dépassés, démodés, 
vieillots, désuets. 

Nos sociétés ont déjà fait face à de 
nombreuses révolutions, souvent vio-
lentes comme la Révolution française ou 
celle des russes de 1917, mais parfois, 
plus ou moins mouvementées, comme la 
Révolution tranquille québécoise, la ré-
volution des œillets du Portugal, le siècle 
des Lumières, l’électrification en milieu ru-
ral. Tous ces événements ont engendré 
une différence viscérale et notable créant 
un « avant » et un « après » clairement dé-
fini. 

Présentement, nous sommes pleine-
ment dans l’ère de la révolution numé-
rique. Quotidiennement, nous sommes 
confrontés aux développements techno-
logiques qui nous bousculent, exigeant 
une mise à jour constante de nos notions 
et notre érudition, par exemple, les im-
primantes à trois dimensions, les écrans 
flexibles, les différentes versions des lo-
giciels. Chaque mise à jour demande un 
reconditionnement et une réévaluation 
de notre savoir-faire et de nos connais-

sances. Ce que les entreprises nous pro-
posent pour l’avenir dans ce secteur dé-
passe déjà notre entendement comme 
l’impact de l’introduction de puces élec-
troniques dans notre corps pour détecter 
des maladies. On se doit d’espérer que 
tous ces changements sont pour le mieux : 
« l’optimisme est la foi des révolutions », 
a dit Jacques Bainville. 

Comment réagir ? 
Voilà pour le constat. Mais comment 

devons-nous réagir à ce maelström, à 
cette tempête de changements, à ce tsu-
nami de bouleversements, à ce typhon de 
mutations, à cette tornade de métamor-
phoses, à cette tempête de modifica-
tions ?«  Il y a toujours un avenir pour  
ceux qui pensent à l’avenir », nous a dit  
François Mitterrand. 

Premièrement  : Il faut s’attendre à 
être bousculé, chaviré et étonné de façon 
constante par les inventions nouvelle-
ment révélées. Cela fait maintenant par-
tie intégrante de notre quotidien. Nous 
devons rester ouverts. 

Deuxièmement  : On se doit d’être 
continuellement poussés pour appren-
dre des nouveaux éléments face aux  
changements perpétuels: «  rien n’est  
permanent sinon le changement », nous 
a pourtant dit Héraclite, il y a de cela  
des milliers d’années. Vous voulez lire La 
Presse de Montréal : la seule façon est la 
version électronique. Il faut tenter de sui-
vre la vague, car on ne peut pas se per-
mettre de prendre du retard et essayer, 
plus tard, de rattraper les ajustements 
qui n’arrêtent pas d’être initiés. 

Troisièmement : Il faut cesser d’anti-
ciper une stabilité et une constance, car 
« un changement en attire un autre », a 
énoncé Machiavel il y a plus de 500 ans. 
Nous ne pouvons pas arrêter le progrès: 
il est là pour rester et, nous l’espérons, 
nous faire évoluer. 

Quatrièmement : Être émerveillé par 
les développements technologiques est 
un sentiment plus qu’intéressant. Imagi-
ner qu’une personne ou un groupe d’in-
dividus ait pu penser et inventer de tels 
produits ou concepts dépasse notre com-
préhension. Une colonie d’êtres humains 
sur la lune ou sur Mars ? Pourquoi pas ? 

Source : Wikipedia; eveno

 
Révolution 

Suzanne Labrecque, M.A.Ps.
Psychologue

227, rue St-Georges, bureau 204
Saint-Jérôme, Qc  
J7Y 2T8 

Tél. : 450 431-7376
suzannelabrecque1@gmail.com

Thérapie brève 
pour les enfants,

adolescent(e)s et adultes
Déficit de l’attention : 

évaluation et suivi

Familles recomposées

Gestion du stress, 
anxiété, dépression
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De nombreux jeunes fréquentent la disco des jeunes mois après mois. 
PHOTO COURTOISIE

Lily Lecavalier 
redaction@journal-le-sentier.ca 

Vie 
communautaire



C’est dans la catégorie conte, 
rencontre et récit que Fred 
Pellerin prenait la parole, le  
31 janvier et le 1er février afin  
de nous raconter son village.  
La salle du Théâtre Gilles-
Vigneault affichait complet  
lors de ces deux représenta -
tions. Quand on sait que la 
figure emblématique du conte 
au Québec est présente dans la 
région, il y a de bonnes raisons 
de faire jaser… 

Fred et son village c’est toute une histoire. 
Personne n’ignore que ce conteur dont la 
prose est d’une réalité déconcertante, a vu le 
jour dans le village de Saint-Élie-de Caxton, qui 
est situé dans la MRC (municipalité régionale 
de comté) de Maskinongé, en Mauricie. C’est 
dans les années 2000 que Fred fut remarqué 
comme l’un des meilleurs conteurs du Qué-
bec. Car c’est dans la beauté des descriptions 
et les messages transmis qui font que son œu-
vre est comme une poésie, même si elle n’est 
pas agrémentée de strophes ou d’alexan-
drins. 

Avec ce sixième spectacle, il nous emmène 
au cœur même de ce village avec lequel il a 
un fort sentiment d’appartenance. Ce diplômé 
en littérature et fils de comptable agréé est  
devenu «  conteur agréable par mégarde  » 
comme il le dit si bien. 

Quand l’imaginaire 
rencontre la réalité 

Sur la scène un décor sim-
ple mais intimiste, où une 
chaise, deux guitares et des 
cordes pour faire sonner des 
cloches d’église invitent au 
« jasage » du conteur. Il dé-
bute son histoire en nous ra-
contant l’anecdote de deux 
curés qui ont dû jouer aux 
dés, afin de déterminer le-
quel irait fonder un village  
et le perdant se nommait  
Élie. Par la suite nous faisons 
connaissance avec les  :  
Toussaint Brodeur, Méo le 
barbier, Mme Gélinas et ses 
473 p’tits gars, le forgeron 
qui sacrait, la veuve de Saint-
Barnabé à la tête d’un trou-
peau de 100 vaches, Alice la 
postière et bien d’autres per-
sonnages aussi colorés que 
leurs vécus. Sans oublier sa 
grand-mère, personnage réel et d’une grande 
importance dans sa vie. 

Fred jongle avec les mots, mais surtout 
avec les histoires où s’entremêlent le vrai du 
peut-être… Il nous raconte une petite anec-
dote : « Quand t’appelles à la municipalité du 
village c’est Odette qui répond. Tu fais le zéro, 
c’est le début de son nom et elle va répondre », 
nous dit-il avec humour. Les potins, les ru-
meurs servent de décorum, ils enjolivent les 
mots dont Fred se sert afin de parfois nous 
faire prendre conscience de certains aspects 
de la vie. Il nous parle mais il a une bonne 
oreille face aux situations dans le monde, la 
culture et l’état de notre planète. 

Le conte tire à sa fin… 
Vers la fin du spectacle Fred s’est permis de 

nous charmer en s’accompagnant à la gui-
tare afin de nous interpréter l’une de ses très 

belles compositions, Gens du vieux rêve. Puis il 
a enchaîné avec La chanson du camionneur 
de Pierre Rochette et la magnifique Je m’en-
volerai de Daniel Lavoie. Selon sa grand-mère, 
il serait né sur un coup de dés… Chose cer-
taine, à entendre les applaudissements des 
spectateurs, le succès de Fred Pellerin n’est pas 
une légende urbaine, puisqu’il sera en tournée 
jusqu’à l’été 2020. Afin de nous laisser avec un 
superbe souvenir musical il nous interprète 
Amène-toi chez-nous de Jacques Michel. 

Avant de nous quitter, il fait tinter les 
cloches et nous demande «  Et toi Saint- 
Jérôme, t’existes-tu ? » La réponse ne se fait pas 
attendre c’est un OUI avec une ovation debout 
pour ce grand conteur de Saint-Élie-de Caxton. 

Pour infos on visite : www.theatregilles-
vigneault.com

Fred Pellerin raconte… Un village en trois dés 

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 

Culture
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MÉCANIQUE GÉNÉRALE
POUR UNE CONDUITE SANS SOUCI

1010, chemin des Hauteurs
Saint-Hippolyte QC J8A 1Y4

450 224-8882

nos mécaniciens sont à l’écoute et vous conseillent 
pour l’entretien et la réparation de votre automobile.

VENTE de pneus
Nous avons 

toutes les marques.

Rog      r Duez et Filles inc.
LES ENTREPRISES D’ÉLECTRICITÉ

Entrepreneur
Électricien

Résidentiel - Commercial
Industriel -Rénovation

Maintenance

450 438-8364
Téléc. : 450 438-1890

438, ch. du lac Bertrand, Saint-Hippolyte
roger.duez@hotmail.com

Résidentiel - Commercial
Industriel -Rénovation

Maintenance

C’est effectivement le dimanche 31 mars 
qu’aura lieu la prochaine activité de quilles 
(petites quilles) organisée au profit du Club 
Optimiste Saint-Hippolyte. Linda et Nadine 
Rousseau, les responsables de l’activité, vous 
promettent toute une journée de plaisir. 

Le coût n’a pas augmenté et est à 15 $ 
(souliers inclus). Quilles/souper 25 $, souper  

 
seulement 12  $. C’est toujours  
gratuit pour les 12 ans et moins  
accompagnés d’un adulte. Comme 
par les années passées, les enfants 
seront gâtés, un cadeau leur sera 
offert et de nombreux prix de pré-
sence pour les adultes. 

Les quilles et le souper auront 
lieu au Centre de quilles Lafon-
taine Plus, 2020, rue Saint-Georges 
à Saint-Jérôme, le dimanche 31 
mars 2019, de 15 h à 17 h et le 

souper spaghetti à 17 h 30.  
Réservez le plus tôt possible, en joi-

gnant Linda Rousseau au 514  898-1849 
ou à l’adresse courriel  : linda.lewisrous-
seau@gmail.com. Visitez notre page Fa-
cebook Club Optimiste Saint-Hippolyte. 

 
VENEZ VOUS AMUSER EN FAMILLE !

La tradition continue ! 
Quilles / Souper spaghetti OPTIMISTE 

Fred Pellerin 
PHOTO COURTOISIE

450 624-1119, poste 8550 
1 877 842-3303

télécopieur : 450 623-6594
sylvie.labrosse@promutuel.ca

3044, boulevard Dagenais Ouest, Laval (Québec) H7P 1T6

DEUX MONTAGNES

SYLVIE LABROSSE
agente en assurance de dommages



 

 
1999 
Synopsis  

Vers la fin des an-
nées 1990, la commu-
nauté acadienne de 
Moncton est marquée 
à jamais lorsque la 
mort frappe une école secondaire. Dans un 
film impressionniste et tout en douceur,  
Samara retourne dans la ville qu’elle a fuie 
alors qu’elle était adolescente pour se re-
plonger dans les souvenirs qui y sont tou-
jours enfouis, en différents lieux ainsi que 
dans les boîtes poussiéreuses renfermant 
des journaux intimes, des photos et des cas-
settes VHS. 1999 n’est pas une histoire de 
fantômes, bien qu’elle soit peuplée de spectres. Les rues enneigées, les corridors et les 
vestiaires de l’école sont intacts, comme dans un rêve, mais l’absence laissée par la vague 
de suicides d’adolescents résonne encore de questions sans réponses, de traumatismes 
et de regrets. Samara rencontre des gens inspirants qui portent en eux une grande dou-
leur et qui, 16 ans plus tard, peuvent enfin se réconforter mutuellement en brisant un 
long silence. En fin de compte, le film entremêle différentes voix et suscite une réflexion 
collective sur l’intériorisation du deuil et sur la nécessité d’apprendre à affirmer son  
désir de survivre.

Tarification : 5 $ membre, 7 $ non-membre, car te  
de membre 5 $. Chaque soirée, présentez votre carte à l’entrée 

pour recevoir votre billet de tirage pour le prix de présence.

Réalisation : Samara Grace Chadwick 
Production : Parabola films 

Vendredi 22 février 19 h 30 
Salle St-François-Xavier 

994, rue Principale, Prévost 

Invité : Samara Grace Chadwick

 
 
 
 
 

Théâtre Gilles-Vigneault 
118, rue de la Gare 

Saint-Jérome 
J7Z 0J1 

Salle Saint-François-Xavier 
994, rue Principale,  
Prévost (Québec) J0R 1T0

Dimanche 24 févrer 2018  
à 14 h 30 

Kongero 
Trésor de Suède 

Kongero, l’un des groupes vo-
caux de la Suède les plus applaudis, 
est constitué de quatre chanteuses 
chevronnées. Grâce à leurs voix se 
mariant dans des harmonies serrées 
et des tempi envoûtants, elles réus-
sissent le tour de force d’actualiser la 
chanson traditionnelle suédoise.  
Elles vous invitent à une véritable 
immersion dans la musique scandi-

nave, vous offrant d’impressionnantes polyphonies vocales livrées avec du « swing » ou de  
manière plus intimiste, mais toujours avec dignité, chaleur et humour. 

 
« Ce groupe est une révélation. La beauté de ces quatre voix n’a d’égal que les arrangements 

parfaits, impeccables. Il est l’exemple d’un stupéfiant mariage entre la tradition et l’innovation. 
Cette musique suédoise est magique et elle mérite d’être entendue à travers le monde. » 

 — Jeff Meshel,  journaliste musical 
 
Les artistes : Anna Larsson, Lotta Andersson, Emma Björling et Anna Wikénius, voix. 

Entrée : 35 $, Abonné : 30 $, Moins de 12 ans : 10 $.
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Diffusions Amal’Gamme pré -
sentait un concert de musique 
celtique baroque et de la 
Renaissance le dimanche 13 
janvier. L’Ensemble de musique 
La Cigale, formé de quatre 
musiciens chevronnés, était sur 
place en après-midi à la Salle 
Saint-François-Xavier de Prévost. 
Au programme, des œuvres de 
compositeurs anglais, gallois  
et écossais. Plusieurs pièces 
étaient des arrangements d’airs 
traditionnels. 

 
 
Cette musique était interprétée avec grâce et 
musicalité. L’Ensemble La Cigale, formé en 
2006, a interprété ces œuvres sur instruments 
d’époque. Aux flûtes à bec soprano, alto  
et ténor,  le vir tuose Vincent Lauzer ;   
à la direction artistique, au luth et au théorbe,  
Madeleine Owen; à la harpe baroque,  
Sara Lackie et à la viole de gambe, Marie- 
Laurence Primeau. Les quatre musiciens 
jouent ensemble depuis longtemps et en-
tretiennent des liens serrés. Le son qu’ils pro-
duisent est vraiment bien rendu. C’est un 
pur délice pour nos oreilles que de les en-
tendre jouer ! 

La dernière des pièces jouées, A Thousand 
Thank yous, est d’un compositeur contem-
porain canadien Oliver Schroer. Un peu 
comme tout le répertoire du concert, cette 
musique était à la fois charmante, enjouée et 
profonde. 

D’ici le samedi 8 juin, une dizaine d’autres 
concerts tiendront l’affiche à Prévost. Pour de 
plus amples renseignements sur la pro-
grammation à venir, veuillez écrire à Bernard 
Ouellette, directeur général d’Amal’Gamme 
à l’adresse suivante : direction@diffusion-
samalgamme.com

Sur des airs celtiques 

L’ensemble de musique La Cigale. 
PHOTO JEAN-PIERRE FABIEN

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 

Culture
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Ce n’est pas à la lumière de la 
Lune que nous éclairions notre 
passage dans les sentiers du 
Centre de plein air Roger-
Cabana, mais bien à la lueur  
de nos lampes frontales. La 
quatrième édition de la 
Randonnée nocturne en 
raquette s’est tenue le samedi 
26 janvier. Un peu plus de 50 
personnes s’étaient donné 
rendez-vous à 17 h 30 afin de 
chausser leurs raquettes pour 
une excursion de trois ou bien 
de cinq kilomètres. 

Le maître d’œuvre, Louis Croteau, directeur 
du Service des loisirs, a tout orchestré pour 
le bonheur des participants. Comme la neige 
était bien tapée, et glacée par endroits, relents 
du dernier verglas, certains promeneurs ont 
opté pour les crampons et s’en sont tiré sans 
trop enfoncer sous la surface durcie. Toute-

fois, la majorité des personnes avait chaussé 
leurs raquettes pour la durée de la soirée. 
Avec des amis, j’avais choisi d’effectuer le 
parcours de cinq kilomètres. Nous étions di-
rigés par Renée, avec son dossard voyant. En 
queue de peloton, une autre personne de 
l’équipe de Louis Croteau fermait la marche. 
La sécurité de nos pas était donc assurée de 
façon préventive et responsable. 

Cordons de lumière 
Il était beau de voir les randonneurs ser-

penter à travers la forêt hivernale éclairée de 
leurs seules lumières frontales. À la file in-
dienne, le rythme était maintenu tout en 
s’adonnant à quelques pauses pour repren-
dre notre souffle ou prendre une gorgée 
d’eau sans oublier d’observer les points de 
vue qui apparaissent tellement différents 
dans cette si belle pénombre. 

Feu et victuailles 
À l’arrivée, heureux d’avoir relevé le défi, 

un verre de vin chaud au goût de cannelle 
nous était servi au coin du feu. Une fois à l’in-
térieur, la soirée s’est poursuivie par un très 
bon goûter constitué de salades, de pâtés et 
de fromages. Un verre de vin nous a aussi  

permis de trinquer à notre réussite. Merci à 
l’équipe du Service des loisirs de la Munici-
palité d’avoir organisé cette activité inno-

vante et agréable. Il ne nous reste qu’à nous 
dire : à l’année prochaine !

Aquarelle de Diane Couët

Randonnée nocturne en raquette : une bien belle soirée 

 

Pour mieux  
connaître les oiseaux  
des Laurentides 

Riche de sa grande variété d’habitats, la ré-
gion des Laurentides fournit gîte et nourriture 
à près de 300 espèces aviaires. Qu’ils soient ni-
cheurs ou migrateurs, communs ou rares, ces 
oiseaux nous enchantent par leurs chants, 
nous ravissent par leurs couleurs, ou nous in-
triguent par leur comportement. Abondam-
ment illustrée de nombreuses photos d’une 
grande qualité, cette conférence vous fera 
découvrir et apprécier la richesse et la diver-
sité de la faune ailée de notre région. Notre 
conférencier offre une prestation dynamique 
au cours de laquelle il sollicitera votre  
participation en mettant vos connaissances  
à l’épreuve. 

Conférencier et ornithologue  
passionné 

Biologiste de formation, Pierre Dupuy est 
maintenant à la retraite et est revenu à ses  

 
 
premières passions où se mêlent botanique et 
ornithologie. Fort de son expérience d’inter-
prète de la nature, il donne, à l’occasion, des 
conférences au cours desquelles il partage sa 
passion pour les oiseaux. Très engagé dans le 
milieu prévostois, il a aussi mis sur pied la 
« Vigie Faucon Pèlerin ». Avec son équipe d’or-
nithologues-photographes, il arpente presque 
quotidiennement la base des falaises et scrute 
attentivement les escarpements du Parc des 
Falaises pour observer le couple de faucons  
pèlerins qui y a élu domicile depuis plusieurs 
années. 

L’équipe des bénévoles  
vous attend 

Joignez-vous à nous le mercredi 27 février, 
à 19 h 15, à la salle Saint-François-Xavier, 994, 
rue Principale à Prévost. La conférence est 
gratuite pour les membres et le coût est de 5 $ 
pour les non-membres.

Société dʼhorticulture et dʼécologie de Prévost 
Les oiseaux nicheurs des Laurentides 

Conférencier : Pierre Dupuy 
Mercredi 27 février, 19 h 15

Tél. : 450 563-2935 
Cell. : 514 594-1783 
5632935@gmail.com 
172, Lac Pin Rouge 
Saint-Hippolyte J8A 3J3

Alimentation 
ST-ONGE inc.

Yves St-Onge
Propriétaire

972, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte

450 224-5179

Le Comité régional pour la protection des 
falaises (CRPF) tiendra son assemblée générale 
annuelle au centre des loisirs et de la vie com-
munautaire (parc Roger-Cabana), 2060 chemin 
des Hauteurs, Saint-Hippolyte, le 7 mars 2019 
à 19 h. La population de la région est invitée 
à assister à cette rencontre. Le CRPF sollicite 
de nouvelles candidatures d’administrateurs 
en prévision des élections. 

Pour être éligible à voter et à vous présen-
ter comme administrateur, vous devez être 
membre au moins 30 jours avant la tenue 
de l’AGA (et depuis moins d’un an). Si vous 
voulez vérifier la date de votre dernière coti-
sation, ou obtenir plus d’informations sur le rôle 
des administrateurs, n’hésitez pas à commu-
niquer avec nous au 450 335-0506 ou info@ 
parcdesfalaises.ca Vous pouvez aussi visiter 
notre site web www.parcdesfalaises.ca.  

1272, rue de la Traverse, case postale 602, 
Prévost (Québec) J0R 1T0 

Convocation  
à l’assemblée générale 
annuelle du CRPF

  Directrice étoile 
819 921.7822 | 514 327.4353  Tupperware
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L’ordre du jour de l’assemblée : 
1. Nomination d’un président et d’un secrétaire 

d’assemblée; 
2. Adoption de l’ordre du jour de l’assemblée 
3. Adoption du procès-verbal de la dernière as-

semblée générale 
4. Ratification des actes des administrateurs 
5. Ratification des états financiers 
6. Élection des administrateurs 
7. Tout autre sujet soumis au conseil d’admi-

nistration au moins dix (10) jours avant l’as-
semblée générale. 

Le Comité régional pour  
la protection des falaises (CRPF) 
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COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ
cdion@immeublesdeshauteurs.com

BORD LAC ÉCHO – Grande demeure au 
bord du lac (nav.), orient. ouest, couchers de 
soleil spectaculaires.195 ’ de rivage. 3 CAC et  
3 sdb en parfaite condition et matériaux de 
haute qualité. Centris 18762888. 649 000 $

BORD LAC CONNELLY – Vue panoramique ! 
Terrain entièrement aménagé. Sud-ouest. 
Propriété rénovée. Véranda grillagée. 2 foyers. 
S.-sol fini rez-de-jardin. 50 min. de Mtl !  
Centris 21557978. 699 000 $

236 ’ BORD LAC RENAUD – Construction 
2017. 3 CAC. 2 SDB. Vue panoramique. Ter. plat 
de 32,285 pc. Franc sud. Garage. À 5 min. de la 
117. Centris 21848749. 674 000 $

BORD LAC CONNELLY – Superbe proprié-
té bord lac motorisé. Vue panoramique ! 
Entièrement rénovée en 2008. Pièces spa-
cieuses. Ter. paysager. 50 min. de Mtl. 
Centris 28960774. 949 000 $

BORD LAC SIESTA – Saint-Calixte. Plain-pied 
1980. Fondation béton. 2 CAC. S.-sol fini. Ter. 
15 540 p.c., plat. Centris 28737112. 175 000 $

BORD LAC DE L’ACHIGAN – Vue panora-
mique ! 100 ’ en bordure du lac. 3 ch. à coucher 
+ bur. 2 s./bains. Comb. lente. Véranda 4 sai-
sons. 55 min. de Mtl ! Centris 21347771. 
635 000 $

SAINT-HIPPOLYTE – Grande propriété  
2 étages. 3 CAC + bur, 1 SDB, 1 S.-E., cuisiniè-
re antique fonctionnelle. Garage double. 
Centris 27176064. 235 000 $

SECTEUR LAC BLEU – À 2 pas du lac Bleu 
et lac Aubry. 3 CAC + BUR. Foyer. Terrasses. 
Rue cul-de-sac. Centris 10623745. 199 000 $ 

VUE ! VUE ! VUE ! – Vue panoramique ! 
Cottage impeccable ! 4 CAC, solarium, foyer.  
2 SDB. Piscine hors-terre. Centris 17282042.
399 000 $

BORD LAC BLEU – Pl.-pied (100 ’ bord de 
l’eau). Rénové et bien entretenu. 2 CAC. 
Comb. lente. Ter. : 17 860 p.c. Occup. rapide ! 
Centris 28144128. 249,000 $ 

BORD ET ACCÈS LAC DE L’ACHIGAN – 
Propriété (2001) avec vue et ter. bord de l’eau 
détenu en copropriété, situé à 150 ’ de la mai-
son. 3 CAC + BUR. Foyer. Ter. 107 600 p.c. 
Centris 20191504. 525 000 $

SAINT-HIPPOLYTE – Grand plain-pied / 
 intergénération (1⁄2 s.-sol), entrée indépendan-
te. 3 CAC, 2 SDB, foyer, véranda, spa. Garage 
16 ’ X 22 ’. Centris 24713773 295 000 $ 

Michel Roy
C O U R T I E R  I M M O B I L I E R

  
mroy@immeublesdeshauteurs.com

w w w. i m m e u b l e s d e s h a u t e u r s . c o m

450 563-5559

450 563-5559

Terrains de 60 000 p.c. et plus situés  
sur la 305e avenue. Constructibles et avec vue ! 

Accès not. au lac de l’Achigan avec droit  
d'embarcation à quelques pas seulement.  

À partir de 90 000 $ plus taxes. 

LAC DE L’ACHIGAN

Lac de 
lʼAchigan

ACCÈS LAC ÉCHO – Un potentiel certain ! Propriété offrant 
38 459 p.c., 2 accès not. au lac Écho. Fenêtres récentes, toiture 
2018, plafonds à 9 ’ et 8 ". À prox. de tous les services ! 
Centris 14082842. 137 000 $

SAINT-HIPPOLYTE – Généreux pl.-pied à 3,5 km du village. 
Beaucoup de rénos depuis 10 ans. Inst. sept. 2018. Grande CUI, 
beaux planchers de bois, foyer au gaz. Excel. opportunité ! 
Centris 14486760. 159 900 $ 

BORD LAC DE L’ACHIGAN – Position de choix sur le lac. 
Orient. Est, Nord et Ouest. 896 ’ linéaires sur le lac. 5 CAC. 
Intimité totale. Centris 26086408. 2 000 000 $ 

ACCÈS LAC CONNELLY – Belle canadienne, accès not. Ter. 
plat, grande terrasse, aucun voisin arrière, garage. 3 CAC et +, 
2 SDB. Secteur de choix. Centris 15994759. 269 000 $

PRIX RÉVISÉ


